
Du Ka8oALKO� �aalAEV� a I' au8EVTIJ� Ka8oALKO�. 
Notes sur Ies avatars d'une idee politique* 

DAN IOAN MUREŞAN, PETRE Ş. NĂSTUREL 

1. Le Ka0oilLKO� avetvni� 

En hommage a / 'amvre toujours vivante 
du Pere Vitalien Laurent (1896-1973) 

Le vocabulaire aulique tire des sources, roumaines et etrangeres, concemant 
le pouvoir qu'exercraient Ies voi'evodes des Principautes roumaines de Valachie et 
de Molda vie fait I' objet de recherches constantes et soutenues depuis nombre 
d'annees. Depuis plusieurs decennies divers historiens sensibilises par Nicolae 
Iorga ont tente d' approfondir ce qu' a suggere en passant le grand historien 
roumain. Le pouvoir des princes roumains etait dans certains milieux rapproche et 
meme assimile au pouvoir reserve d'abord aux empereurs de Byzance puis a leurs 
emules sud-slaves 1 • La catastrophe byzantine de 1453 ouvrant la succession, il 

• Cette etude prend son point de depart dans la communication, restee inedite, de P. Ş. Năsturel, 
soutenue dans le cadre de l 'Institut d'Histoire « N. Iorga » de Bucarest le 30 mai 2003, sur « L'expression 
Ka.00A.1Ko� a.u0EvîTJ� chez Neagoe Basarab ». 

1 P. Ş. Năsturel, « Considerations sur l 'idee imperiale chez Ies Roumains », Byzantina, V, 1 973, 
p. 395--413 + 4 pi. ; D. Nastase, Ideea imperială în Ţările Române. Geneza şi evoluţia ei în raport cu 
vechea arta românească (secolele XIV-XVJ), Athenes 1 972 ; idem, L 'heritage imperial byzantin dans 
/ 'art et / 'histoire des Pays Roumains, Milan 1 976 ; idem, « L'idee imperiale dans Ies Pays Roumains 
et « le crypto-empire chretien » sous la domination ottomane. Etat et importance du probleme », 
Symmeikta 4 ( 1 98 1 ), Athenes, p. 201-25 1 ; idem, « La survie de « l 'Empire des Chretiens » sous la 
domination ottomane. Aspects ideologiques du probleme », dans : Atti de/ III Seminario internationale di 
studi storici « Da Roma alia Terza Roma », Rome, 1 983, p. 459--471 ; idem, « Unite et continuite dans le 
contenu de recueils manuscrits dits misce/lanees », Cyrillomethodianum 5 ( 1 98 1  ), p. 22-48 ; idem, 
« Imperial Claims in the Romanian Principalities from the Fourteeth to the Seventeenth Centuries. 
New Contributions", dans : L. Cloucas (ed.),The Byzantine Legacy in Eastern Europe, New York 
1 988, p. 1 85-224; D. I. Mureşan, « Rever Byzance. Le dessein du prince Pierre Rareş de Moldavie 
pour liberer Constantinople », Etudes byzantines et post-byzantines 4 (2001 ), p. 207-265 ; R. G. Păun, 
« L'idee imperiale et Ies anciennes chroniques roumaines. Reperes pour une histoire impossible », 
MMiterranees 26-27 (2001 ), p. 1 75-2 1 1  ; S. Brezeanu, « L'idee imperiale byzantine et Ies Principautes 
roumaines aux XIV0-XV0 siecles », dans : Dopo le due cadute di Costantinopoli (1204, 1453). Eredi 
ideologici di Bisanzio, Atti del Convegno Internazionale di Studi, Venezia, 4--5 dicembre 2006, ed. 

Etudes Byzantines et Post-Byzantines, VI, p. 25 1-28 1 ,  20 1 1 
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semble avere maintenant que Ies princes de Moldavie et de Valachie furent de ceux 
qui prirent la releve. De meme qu'en France le roi etait « empereur en son 
royaume »2, tout pareillement Ies voîevodes roumains l 'etaient, a Ies considerer a 
l ' interieur de leurs frontieres, et meme aux yeux de certains milieux travailles par 
la nostalgie de la Constantinople chretienne occupee par Ies sultans. Petit a petit, 
I' examen des sources renferrnant Ies terrnes basi/eus en grec ou tsar en slave pour 
designer le pouvoir princier des souverains roumains a montre et etabli que la 
timidite de certains erudits de marque, tels Ies slavistes Ioan Bogdan et Petre P. 
Panaitescu, avait, de bonne foi certainement, fait litiere du terme imperial grec ou 
slave pour se rabattre sur ceux de prince ou de voîevode, de prime abord plus adequats. 
La ou Ies sources portaient le substantif ou l 'adjectif empereur ou imperial, en grec 
ou en slavon, ces savants ont, a tort selon nous, recouru au vocabulaire habituel de la 
Valachie et de la Moldavie, retardant par la la mise en lumiere de ce qu'il est convenu 
aujourd'hui d'appeler « l ' idee imperiale rournaine », parallelement au phenomene 
analogue qu'ont connu Ies terres russes, notamment Kiev, Moscou et Tver3. 

II est avere en effet que Ies detenteurs du pouvoir entre Ies Carpates et le 
Danube ont appartenu eux aussi a la categorie des etres privilegies par le Ciel pour 
diriger des groupes humains sinon tous dans leur totalite, du moins dans Ies limites 
d 'une nationalite donnee, comme l 'attestent Ies progres des decouvertes tirees des 
chroniques, des chartes, des inscriptions, des objets d'art religieux et meme de 
certains ecrits. Tel est le cas, par exemple, du traite que le prince Neagoe Basarab 
de Valachie ( 1 5 1 2- 1 52 1 )  adressa a son fils Theodose et autres princes de leur 
lignee susceptibles de leur succeder sur le tr6ne de la principaute. Ce traite, connu 
sous le titre Enseignements du prince Neagoe Basarab a son fils Theodose nous est 
connu fragmentairement en slavon ; la deuxieme partie nous est parvenue en grec ; 
enfin l 'ensemble remonte a une traduction roumaine du XVII" siecle4• 

Marina Koumanoudi, Chryssa Maltezou, Venise 2008, p. 1 73-1 83 ; Şt. Andreescu, « L' idea imperiale 
nei Principati romeni. Una teoria e la sua critica », dans : L 'eredita di Traiano. La tradizione istituzionale 
romano-imperiale ne/la storia de/Io spazio romeno, ed. A. Castaldini, Bucarest 2008, p. 1 67-1 74. 

2 J. Krynen, L 'Empire du roi. Idees et croyances politiques en France (Xlll"-XV" siecle), Paris 1 993. 3 W. Vodoff, « Remarques sur la valeur du terme tsar applique aux princes russes avant le 
milieu du XV° siecle », Oxford Slavonic Papers 1 1  ( 1978), p. 1-42 (=Princes et principautes rnsses (X-XV! 
siecles), Variorum Reprints, Northampton 1 989, III) ; Idem, « Le titre tsar ' dans la Russie du nord-est 
vers 1 440-1460 et la tradition litteraire vieux-russe », dans : Studies on the Slavo-Byzantine and 
West-European Middle Ages, in memoriam Ivan Dujcev, ed. P. Dinekov, Sofia 1 988, p. 54--62 
(=Princes et principautes rosses (X-XVI" siecles), IV) ; idem, « Le regne d' Ivan III: une etape dans 
l 'histoire du titre tsarn, Forschungen zur osteuropiiischen Geschichte 52 ( 1996), p. 1 5-20 ; D. Nastase, 
« Remarques sur )' idee imperiale en Russie avant 1453 », Revue des etudes roumaines, 17- 18  ( 1 993), 
p. 95-1 07 ; Ia. N. Scapov, « ,llocroHHCTBO H rnryn uapR Ha PyCH .uo XVI a. », dans : l..{ap& u !fapcmBo 
B pyccKoM ofiuţecmBeHHOM C03HaHuu. MupOBocnpumnue u caMOC03HaHue pyccKozo o6UţecmBa, ed. A. A. 
Gorskii, Moscou 1999 (MHpOaocnpHRTHe H caMOC03HaHHe pyccKoro o6mecma, 2), p. 7-16 ;  A. A. Gorskii, 
(( npe.ucraBJieHHR o "uape" H "uapcrae" B cpe.utteBeKOBOH PycH (.uo cepe.UHHbl XVI BeKa) », dans : voi. cit. , 
p. 1 7-37 ; idem, PYCb. Om CJ1a6RHCK020 PacceneHWI âo MocKOBCKOZO !fapcmBa, Moscou 2004, p. 320-337. 

4 Nous utilisons dans ce travail Ies sigles suivants pour designer Ies diverses redactions et 
editions de cet ouvrage : G = ms. 22 1 du monastere de Dionysiou : Învăţăturile lui Neagoe Basarab 
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L'histoire de la question ayant deja fait l'objet d'une recherche detaillee5, il suffit 
ici de rappeler seulement quelques points. C' est ainsi qu 'en 1970, le regrette Leandros 
Vranoussis, reprenant l'examen de la deuxieme partie des Enseignements, a constate 
que le manuscrit grec du monastere athonite de Dionysiou, publie par Vasile Grecu, 
etait de la main du grand rheteur du Patriarcat recumenique, Manuel de Corinthe. 
Vranoussis, s 'appuyant sur cette expertise paleographique, en a deduit que c'etait 
lă le manuscrit initial, donc original, de la seconde partie de l 'ouvrage, et partant 
que le grand rheteur etait egalement le veritable auteur du traite incrirnine6. Petre Ş .  
Năsturel s'est aussit6t rallie ă l 'opinion du savant grec, apportant de son cote 
certaines precisions supplementaires 7• Dan Zamfirescu a pris sans tarder fait et 
cause pour affirmer l 'anteriorite de la version slavonne, en insistant sur le fait que 
les citations de certains Peres de l'Eglise, telles qu'elles se lisent dans le texte slavon, 
correspondent ă des traductions slaves de la Bibliotheque de l' Academie rournaine, 
alors que le texte grec retraduit les traductions slavonnes8. Gheorghe Mihăilă et 
Dan Zamfirescu ont affirme ă grand renfort d'argurnents et d'erudition que l'ouvrage 
initial, en deux parties, a ete ecrit entierement en slavon. A son tour, Pavel Chihaia 
a montre que le texte original de Neagoe etait redige sous forme de chapitres 
distincts qui circulaient separement, l' agencement des deux versions, grecque et 
slavonne, revenant aux copistes ulterieurs, selon des logiques completement 
differentes9• Enfin, Andrei Pippidi est entre en lice en apportant le temoignage du 
manuscrit grec, recernrnent decouvert, cote R 1 00 de la Bibliotheque Vallicelliana 
(Rome) en faveur de l 'anteriorite de la version grecque de l 'ouvrage10• 

domnul Ţării Româneşti (1512-1521). Versiunea grecească, ed. V. Grecu, Bucarest 1 942, p. 22-235 ; 
S = ms. 3 1 3  de la Bibliothi:que nationale « Cyrille et Methode » de Sofia : Învăţăturile lui Neagoe 
Basarab către fiul său Teodosie. Ediţie facsimilată după unicul manuscris păstrat, ed. G. Mihăilă, 
Bucarest 1996, p. 226--41 1 ; R = ms. 109 de la Bibliothi:que de I' Academie roumaine, filiale Cluj et 
mss. 464, 1069, 27 14, 3402, 3488, 3572, 3580 de la Bibliotheque de I' Academie roumaine de Bucarest : 
Învăţăturile lui Neagoe Basarab către fiul său Theodosie, ed. Florica Moisil, D. Zamfirescu, Gh. Mihăilă, 
Bucarest 1 97 1 , p. 1 25-343. 

5 G. Mihăilă, « L'original slavon des Enseignements de Neagoe Basarab a sonfils Theodose », 
dans : Învăţăturile lui Neagoe Basarab către fiul său Teodosie. Ediţie facsimilată după unicul 
manuscris păstrat, op. cit., p. CXIX-CXCII. 

6 L. Vranoussis, « Les Conseils attribues au prince Neagoe ( 1 5 1 2- 152 1 )  et le manuscrit 
autographe de leur auteur grec », Actes du If Congres International des Etudes Sud-Est europeennes 
(Athenes 7-13 mai 1970), t. IV, Linguistique et litterature, tire a part, Athenes, 1 978, p. 377-382. 

7 P. Ş. Năsturel, « Remarques sur Ies versions grecque, slave et roumaine des Enseignements 
du prince de Valachie Neagoe Basarab a son fils Theodose », Byzantinisch-neugriechische 
Jahrbiicher 2 1  ( 1 97 1- 1976), p. 249-27 1 .  

8 D. Zamfirescu, Neagoe Basarab şi Învăţăturile către fiul său Theodosie. Problemele 
controversate, Bucarest 1 973. 

9 P. Chihaia, « Prestigiul Învăţături/or şi al ctitoriei de la Argeş ale lui Neagoe Ia sfărşitul 
secolului al XVI-iea » et idem, « Problema structurării Învăţături/or », dans : idem, Artă medievală II. 
Învăţături şi mituri în Ţara Românească, Bucarest 1 998, p. 93-99 et I 00-105. 

1 0  A. Pippidi, « BaatAEîa Km au8Evi:îa. Quelques considerations a propos des Enseignements de 
Neagoe Basarab », Mediterranees 26-27 (2001 ), Paris, p. 1 5 1- 173 (= Byzantins, Ottomans, Roumains: 
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Demierement, Dan Ioan Mureşan, separant la question de la langue de celle 
de l ' identite de l 'auteur, a apporte un nouvel argument a l 'appui de l 'anteriorite du 
texte grec : la version grecque est visiblement destinee uniquement a Theodose, 
tandis que la version slavonne est egalement readressee « aux autres princes oints 
de Dieu qui lui succederont », ce qui suggere fortement qu'elle fut remaniee apres 
la mort de Theodose 1 1 • En meme temps, il a reaffirme que Neagoe Basarab en etait 
l'auteur. Le prince de Valachie, comme l 'avait deja souligne P. P. Panaitescu, avait 
une formation culturelle hellenique, pour avoir beneficie de la meilleure education 
alors possible en Valachie, en tant que fils spirituel et disciple du patriarche 
cecumenique Niphon 11 1 2 • C'est pour ces merites qu' il avait ete - durant presque 
une decennie avant de devenir prince - grand postelnic, a savoir aussi, entre autres, 
interprete officiel de la cour de Valachie 1 3 • La plus grande partie du traite avait ete 

Le Sud-Est europeen entre l 'heritage imperial et Ies injluences occidentales (Bibliotheque d'histoire 
modeme et contemporaine, 1 9) Paris 2006, p. 95-1 19. Le manuscrit R 1 00 de la Bibliotheque Vallicelliana 
de Rome a ete decouvert par S. Luca, « Manoscritti greci dimenticati delia Biblioteca Vallicelliana », 
Augustinianum 28 ( 1988), p. 670-673 et identifie comme une version quasi-fidele des Enseignements de Neagoe Basarab par C. De Michelis, « HeHJ.n;aHHbie HCTO'IHHKH Ha rpe11ecKoM JIJbIKe 06 I1aatte N », 
Pw.tcKO-KOHcmaHmuHono11bcKoe Hac11eâue Ha Pycu: uâeR 6Jlacmu u no11umu'leCKGH npaKmuKa, Moscou, 
1 995, p. 23 1-235 ; I. Dumitriu-Snagov, Monumenta Romaniae Vaticana, Bucarest 1 996, p. 89-94. 
Sur Ies circonstances entourant la production et I 'emploi de ce manuscrit en Russie : D. I. Mureşan « 
De la Nouvelle Rome a la Troisieme : la part des Principautes roumaines dans la transmission de l 'idee 
imperiale », dans : L 'eredita di Traiano, p. 1 23-1 66. 

1 1  D. I. Mureşan, « Et Theodose dans tout cela ? (Sur l'elaboration des Enseignements de Neagoe 
Basarab) », dans : Închinare lui Petre Ş. Năsturel la 80 de ani, ed. I. Cândea, P. Cemovodeanu, G. Lazăr, 
Brăila 2003, p. 299-320 ; et, plus developpe, dans : idem, Le Patriarcat cecumenique et Ies Principautes 
roumaines. Droit nomocanonique et ideologie politique (X!V"-XVJ' siecles), these de doctorat soutenue 
Ie 5 fevr. 2005 a l 'EHESS, Paris, voi. II, p. 799-837 (« Une nouvelle hypothese sur la redaction des 
Enseignements du prince Neagoe Basarab a son fils Theodose »). 

1 2  P.  P. Panaitescu, « Învăţăturile lui Neagoe Basarab. Problema autenticităţii », dans : idem, 
Contribuţii la istoria culturii româneşti, ed. Silvia Panaitescu, D. Zamfirescu, Bucarest 1 97 1 ,  p. 1 68- 17 1 ,  
conclut categoriquement : « L'education qui fut  dispensee a Neagoe etait donc certainement 
grecque » (c'est nous qui soulignons). La decouverte ulterieure du traite sur Ies differences entre 
l 'orthodoxie et le catholicisme que Neagoe commanda au grand rheteur du Patriarcal et que celui-ci 
lui offrit en grec a confirme definitivement l'assertion de Panaitescu : Neagoe Basarab etait aussi 
hellenophone. Cf. P. Ş. Năsturel, « Manuil din Corint către Neagoe Basarab », România Literară, II, 
n° 5 1 (63), 1 8  dec. 1 969, p. 1 3 .  Sur I 'activite de Niphon II en Valachie, voir A. Falangas, Presences 
grecques dans Ies Pays Roumains (XIV"-XVJ' siecles). Le temoignage des sources narratives 
roumaines, Bucarest 2009, p. 1 49-1 64. 

1 3 II apparaît dans cette fonction vers l 'âge de 2 1  ans, a partir du 15 decembre 1 501 etjusqu'au 
1 9  juillet 1 509, a savoir jusqu'a la rupture entre le prince Mihnea et Ies boyards Crai'ovescu (Documenta 
Romaniae Historica, serie B., Ţara Românească, voi. II, Bucarest 1 972, n°' 9, 1 1 , 1 3- 18, 20--27, 29-3 1 ,  
34--37, 39, 40, 42--44, 48, 50--52, 54, 55, 57, 60--63). Le postelnic (cubicularius) etait « le gardien de la 
chambre princiere », maître de ceremonies, et, place a la gauche du tr6ne, ii assistait le prince pendant 
Ies jugements (N. Stoicescu, Sfatul domnesc şi marii dregători din Ţara Românească şi Moldova 
(sec. XIV-XVII), Bucarest 1 968, p. 263-27 1 ) .  Cette fonction explique donc la preoccupation que 
manifeste Neagoe dans Ies Enseignements vis-a-vis de l 'etiquette de cour, ainsi que sa familiarite 
avec la procedure judiciaire, qu'i l connaissait donc non seulement en qualite de prince, mais aussi en 
tant qu'ancien haut dignitaire responsable de ces affaires. Le grand postelnic etait de surcroît « celui 
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ecrite lors de la presence de Theodose a Constantinople, place sous la surveillance 
du patriarche recumenique Theolepte ier ( 1 5 1 3-1 522) alors qu'il etait en meme 
temps otage â la cour ottomane et residait au siege du Patriarcat14• Celui-ci se 
trouvait â l'epoque, depuis 1456, â l 'eglise de la Vierge Pammakaristos 15, ou 
Theodose allait trouver d'ailleurs, quelques annees plus tard, son dernier repos 16• 
La formation du jeune prince continua alors â Constantinople sous la houlette du 
grand rheteur du Patriarcat, Manuel de Corinthe. En meme temps, le caractere 
nettement seculier des preoccupations de l 'auteur des Enseignements, ainsi que la 
theologie plut6t elementaire que ce traite nous livre interdisent d'y voir la main du 
theologien raffine que fut Manuel, grand connaisseur d' Aristote et indomptable 
pourfendeur de Latins 1 7 • Dans cette interpretation, Manuel serait donc non l 'auteur, 
ni le traducteur (car rien ne prouve qu'il connaissait le slavon), mais l 'editeur des 
manuscrits originaux des discours de Neagoe, envoyes a son fils residant au 
Patriarcat, sous forme de traites distincts. (L'ordre completement divergent des 
chapitres des versions grecque et slave prouve qu'â ! 'origine ils circulaient 
independamment, ainsi que le fait que l'auteur n'eut pas le temps de donner une 
forme definitive au corpus entier avant de mourir). Apres la mort de Neagoe, et 
probablement lors du second et demier sejour de Theodose â Constantinople, 
Manuel de Corinthe recueillit, unifia et corrigea Ies originaux de Neagoe, dans le 
but d' en fournir au fils, devenu son propre eleve, un document soulignant sa 

qui introduisait aupres du prince, et traducteur de langues etrangeres » : Demetrius Cantemir, Prince 
de Moldavie, Histoire de l 'Empire Othoman ou se voyent Ies causes de son agrandissement et de sa 
decadence, trad. fr. M. de Jonquieres, t. II, Paris 1 743, p. 382. 

14 Ecthesis Chronica and Chronicon Athenarum, ed. S. P. Lambros, Londres 1 902, p. 70--7 1 .  
Voir pour cette institution D .  I. Mureşan, « Princes sud-est europeens, otages politiques a 
Constantinople (Xc-xvc siecles) », dans : Miscellanea Historica el Archaeologica in Honorem 
Professoris Ionel Cândea, ed. V. Sîrbu et C. Luca, Brăila 2009, p. 1 25- 135 .  

1 5  H.  Belting, C .  Mango, Doula Mouriki, The Mosaics and Frescoes of St. Mary Pammakaristos 
(Fethiye Camii) al Istanbul, Washington D. C. 1 978 (Dumbarton Oaks Studies 1 5). 

16 Le merite d'avoir identific l 'emplacement du tombeau de Theodose revient a P. Schreiner, 
« Eine unbekannte Beschreibung der Pammakaristoskirche (Fethiye Camii) und weitere Texte zur 
Topographie Konstantinopels », DOP 25 ( 1 97 1 ), p. 2 17-248, ici p. 223, § 14 : « Kat tµTCQ<'x; EXEL iva 

µVT]µt:iov vfov wu au8t:v-r6c; -rf(c; BAaxiac; », p. 237. Voir aussi P. Ş. Năsturel et Gh. Pungă, 
« Contribuţii la biografia lui Petru Lăpuşneanu voievod », Arhiva genealogică 7 I 12 (2000), p. 14 1-142. 

17  Chr. Fărstel, « Manuel le Rheteur et Origene : note sur deux manuscrits parisiens », REB 67 
( 1 999), p. 245-254. La thematique de l 'hesychasme de Neagoe Basarab a sfirement ete exageree : 
aucune trace des reuvres de Gregoire le Sinaîte ou de Gregoire Palamas ne se retrouve dans un 
ouvrage qui, malgre Ies notes theologiques - qui impregnent aussi l 'reuvre d'un souverain lettre 
comme le tsar Ivan IV Groznyi (cf. Ia. S. Lurie, « 6bUI JJH 11eaH IV rrncaTeJJeM ? », TpyiJb1 OmiJena 
iJpe6HepyccKou numepamypbl 1 5  ( 1 958), p. 505-508; J. Fennell, « Ivan IV as a Writer », Russian 
History 14  ( 1 987), p. 145-154 - reste un traite de gouvemement a caractere seculier. Le lecteur aura 
quelque mal a deviner un contemporain de Machiavel derriere le titre de la premiere traduction dans 
une langue occidentale de cet ouvrage : Come vivere e praticare l'esichia: Libro di insegnamento def 
principe romeno Neagoe Basarab per suo figlio Tedosio, trad. Adriana Mitescu, Rome 1 993, ce qui 
n'enleve rien aux merites du traducteur. 
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!egitimite de prince de Valachie, alors mise en question par ses adversaires valaques 
et ottomans qui l'avaient detrone en 1 52 1 1 8• La mort imprevisible de Theodose et de 
son protecteur, le patriarche Theolepte ier, lors de I' epidemie de peste de I 'hiver 
1 52 11 1 522, rendit le manuscrit inutile et le fit echouer dans Ies archives du 
Patriarcat. C 'est ici qu ' il sera consulte plus tard par un autre « etudiant » qui 
sejourna a la Grande Ecole entre 155 1 et 1 560, Theodore Mamalachos, jeune clerc 
russe d 'origine grecque envoye du tsar Ivan IV le Terrible, et qui rendra une vie 
nouvelle et inattendue a cet ouvrage 19• Cette collaboration etroite entre l 'auteur, 
Neagoe, et son editeur, Manuel de Corinthe, expliquerait donc a la fois la cursivite 
du texte grec qui a ete remarquee par Leandros Vranoussis, de meme que des 
etrangetes de style signalees par Vasile Grecu, qui concluait de lă. que « la version 
grecque laisse l ' impression qu 'e/le ne proviendrait pas d'un auteur grec »20 (nous 
soulignons ). Enfin, sur la base des minutes de I' ouvrage restees en Valachie, un 
lettre local, qui pourrait etre le logothete Harvat2 1 , redigea apres la mort de 
Theodose le manuscrit slavon actuellement a Sofia, a la demande et pour l 'usage 
d'un des deux beaux-fils et epoux successifs de la fille de Neagoe, Roxana - Radu 
de la Afumaţi ( 1 522-29) ou Radu Paîsie ( 1535-45) - sfuement « Ies autres oints de 
Dieu » auxquels s'adresserait en realite la version slavonne22. Dans ce cas ii convient 
de souligner egalement le caractere !egitimateur pour Ies nouveaux princes qui 
patronnaient cette initiative culturelle. Ils achevaient l 'reuvre litteraire de Neagoe, de 
meme qu' ils s 'occupaient alors a mettre la derniere main a son chef-d'reuvre 
architectonique, l 'eglise et tout l 'ensemble du monastere de Curtea de Argeş23• 

Nous essayerons ici de commenter un passage du texte grec qui semble 
apporter une lumiere nouvelle, un argument irrefragable a l 'etude si controversee 
des problemes que souleve ce traite. Voici le contexte ou figure le terme qui va 
nous retenir. 

Neagoe invite son fils a ne pas gaspiller en prodigalites son tresor pour en 
faire des largesses a ses serviteurs et, detail surprenant, aux monasteres non plus. II 
faut, lui dit-îl, que le prince menage ses moyens et recompense a bon escient ses 
fideles. Tous Ies revenus de l 'ensemble du pays doivent etre remis entre Ies mains 
du prince. Le prince apparaît comme l ' institution de redistribution equitable du 

18  Sur ces circonstances, voir C. Rezachevici, Cronologia critică a domnilor din Ţara Românească 
şi Moldova (a. 1324-1881). I. Secolele XIV-XVI, Bucarest 200 1 ,  p. 1 47-1 50. Theodose mourut a 
Constantinople entre le 7 et le 22 janvier 1 522. 

19  D. I. Mureşan « De la Nouvelle Rome a la Troisieme », p. 1 5 1 - 162. 20 G., p. 2 1 ,  242-243. 21 P. Ş. Năsturel, « Rebondissements autour des Enseignements de Neagoe Basarab a son fils 
Theodose », dans : Omagiu lui Virgil Cândea la 75 de ani, ed. Paul H. Stahl, voi. II, Bucarest 2002, p. 49-56. 22 Le filigrane au chapeau de cardinal (Briquet n° 347 1 )  du manuscrit de Sofia a ete utilise 
entre 1 5 1 9  et 1 538 (cf. Ies observations de Gh. Mihăilă, dans : Învăţăturile lui Neagoe Basarab către 
fiul său Teodosie. Ediţiefacsimilată . . .  , p. LIII-LIV, CXXVII). 23 P. Chihaia, « Despre pronaosul bisericii mănăstirii Argeş », dans : idem, Artă medievală Il, 
p. 34--44 ; voir aussi P. Ş. Năsturel, M. Cazacu, « Date noi despre Neagoe Basarab si ctitoria sa de la 
Curtea de Argeş », Mitropolia Banatului 17 ( 1 967), p. 529-544. 
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surplus de la societe, autrement dit comme le « prince - providence »24. C'est alors, 
fait-il observer â son fils, « que chacun prenne de tes mains, comme tu entends 
donner, afin qu'on le sache et qu'on te remercie et pour que chacun se rende 
compte que c'est toi qui es le prince absolu du pays »25. Ce que nous traduisons ici par 
le prince absolu du pays est exprime dans le texte grec pas les mots 6 au8tvn1� 6 
Ka8oi\LKO� 'WV '[01TOV. Or, â premiere vue, l'adjectif Ka8oi\LKO� peut etonner un 
lecteur non-averti. En effet, Neagoe, loin d'etre catholique, fut un fervent prince 
orthodoxe, auquel le Patriarcat de l 'Eglise orthodoxe de Roumanie vient d'ailleurs 
d'accorder Ies honneurs des autels, en le commemorant dans son calendrier 
liturgique â la date du 26 septembre26• 

Donc Ka8oi\LK�, loin de designer l 'appartenance religieuse du voîevode, revet 
necessairement une autre portee. En effet, en grec il signifie « total, complet, integral, 
universel, global » et autres mots similaires27• C'est dans ce sens que le langage juridique 
frarn;:ais connaît de son cote l '  expression consacree d' « heritier universel » pour 
designer la personne qui herite de la totalite des biens du testataire. Pour remonter 
plus haut dans le passe, pourquoi ne pas rappeler ici que le premier auteur d'une 
histoire universelle, Polybe, l ' intitula Ka8oi\LKTJ Kai. KOLVTJ iawg(a tandis qu'un 
grammairien d' Alexandrie, Aelius Herodien, dedia son traite general de prononciation 
du grec, Ka8oA.ucr'] npocr<+i<Ha, â Marc Aurele28 ? 

Mais la signification la plus courante est sans doute celle d'usage ecclesiastique. 
Le langage modeme conîere au mot catholique une connotation avant tout 
confessionnelle, rapportee â l'Eglise catholique romaine29• Mais il ne faut pas perdre 
de vue que le texte original grec du Credo proclame que l'Eglise est une, sainte, 
catholique et apostolique30• Rome aussi bien que Byzance l 'affirment depuis bientot 
deux millenaires. Et d'autres Eglises separees d'elles tout pareillement. Quant â 
elles, les Eglises slaves ont traduit le mot par sobornyi, c'est-â-dire general, universet3 1 • 

24 Sur la fiscalite de l 'Etat comme attribut essentiel de la souverainete monarchique, voir 
E. Kantorowicz, Les deux corps du roi. Essai sur la theologie politique au Moyen Âge, dans : idem, 
<Euvres, ed. A. Boureau, Paris 2000, p. 776-792 (chap. « Christus - Fiscus »). 25 G„ p. 1 74, I. 3--4. 

26 Pourquoi pas le 25 septembre, le jour meme de son deces ? (C. Rezachevici, Cronologia 
critică, � · 146). 

2 E. A. Sophocli:s, Greek Lexicon of the Roman and Byzantine Periods ((rom B. C. 146 to A. 
D. / 100), New-York, Leipzig 1 890, p. 6 1 3  ; G. W. H. Lampe, A Patristic Greek Lexicon, Oxford 
1 96 1 ,  p. 690--69 1 ; H. G. Liddell, R. Scott, Greek-English Lexikon, with a Revised Supplement, 
Oxford 1996, p. 855. 28 W. Buchwald, A. Hohlweg, O. Prinz, Tusculum-Lexikon griechischer und lateinischer 
Autoren des Altertums und des Mittelalters, Munich [ 1 963], p. 2 1 0--2 1 1 .  29 New Catholic Encyclopedia, Detroit - New York - San Diego, 2c ed„ 2003, voi. ill, p. 274--275 s. v. 
« Catholic », p. 292- 294 s. v. « Catholicity », voi. XII, p. 298-299 s. v. « Roman Catholic ». 30 N. Rozov, TpeKo-cna6flHCKaJI xpecmoMamWI. floco6ue npu u3y'leHuu 2pe'lecK020 fl3btKa, 
St-Petersburg 1 893, p. 1 8 : fltcri:ruw„. Eii; µLcxv, ayiav, 1m0oÂ.tKÎ]V imi CutOcrtOÂ.tKÎ]V 'EKKÂ.11criav. Cf. : 
« Credo . . .  et unam, sanctam, catholicam et apostolicam Ecclesiam ». 

31 Ibidem, p. 1 8 ; O. A. Sedakova, l.{epK06HOCJ1a6J1Ho-pyccKue napoHUMbl. Mamepuwtbl K 
cna6ap10, Moscou, 2005, p. 390 : « BepylO. . .  Bo e):(1rny CBllTYIO, co6opHy10 H anocTOJibCJ<YIO 
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La Ka8oALK� EKMTJULa est dans ce sens l'Eglise catholique, une, universelle, fondee 
par le Christ et sur la transmission apostolique et qui est dogmatiquement orthodoxe ; 
en cela elle se distingue techniquement d'une simple Eglise locale, ainsi �ue 
doctrinairement des Eglises schismatiques et des communautes jugees heretiques 2• 

Si l 'on prend telle Vie de saint ou de martyr on y trouve le terme bien des fois 
en Occident comme en Orient. Ainsi Ies reliques du martyr Sabas le Goth, mis ă 
mort sur le territoire de l'actuelle Roumanie en 372 par Ies Goths paîens, furent 
envoyees en Cappadoce ă saint Basile le Grand, de la part de « l'Eglise catholique 
qui est en Gothie », dans l 'actuelle Dobroudja33• Le meme syntagme a le sens 
d'eglise cathedrale ou d'eglise principale d'une ville ou d'un diocese. Pareillement 
toute eglise principale d'un monastere s 'appelle en grec le katholikon34• Le terme 
Ka8oALKo� designait ă Byzance le supeneur de tous Ies monasteres d'une viile. 
C'est ce terme qui se diffusa chez Ies Armeniens, Ies Georgiens et ă l 'Eglise de 
Perse pour designer leur chef religieux. A ! 'origine, le catholicos designa un prelat 
qui etait consacre par un patriarche et agissait dans la region ou il etait envoye 
comme son vicaire. 11 en fut ainsi longtemps du catholicos des Armeniens, qui etait 
consacre par le metropolite de Cesaree de Cappadoce, mais qui <levint plus tard 
independant. En 609 le catholicos de Georgie s 'emancipa de l 'autorite du 
catholicos armenien et <levint autocephale. Enfin, depuis 4 1  O le meme titre est 
porte par le chef de l 'Eglise assyrienne. Progressivement, le titre de patriarche vint 

1.(epKOBh ». II est digne de noter que Ies traductions slavonnes du Credo realisees entre le Xlc et le 
xmc siecle utilisaient la formule : (( Bo e,nHHy, CBRT)'IO, Ka</JORU'leCKllO H arroCTOJlhCKYJO 1.(epKOBh », 
l 'introduction de la formule actuelle datant donc probablement du XIVc siecle. Elle est passee dans le 
roumain ancien (cf. sobornicească), mais n'a pas ete rei;:ue en revanche dans le slavon glagolitique. 
Sur Ies limites semantiques et ecclesiologiques de cette traduction, voir A. Deubner, « La traduction 
du mot « Ka8oAucr'jv » dans le texte slave du symbole de Nicee-Constantinople », Orienta/ia christiana 1 6  
(1929), p .  54-66 ainsi que W.  Vodoff, « Aspects et limites de  la notion d'universalite dans l 'ecclesiologie 
de la Russie ancienne », dans : S. Graciotti (bi) II Battesimo delie TetTe Russe, Bilancio di un Millemio, 
Florence 199 1 ,  p. 143--165. C'est a partir de ce mot que le philosophe Alexei" Khomiakov ( 1 804-1860) forgea 
le concept de sobomost ', signifiant « catholicire » ou «  conciliarite » et designant le caractere d'etre ensemble 
comme un tout unitaire de la totalite des fideles de l 'Eglise universelle, concept qui revolutiorrna la pensee 
russe : G. Florovsky, Les voies de la theologie russe, trad. J.-L. Palieme, Paris 200 1 ,  p. 267-278 ; P. J. S. 
Duncan, Russian Messianism. Third Rome, Revolution, Communism and After, Londres 2000, p. 22-23. 

32 Pour la retlexion orthodoxe sur la catho/icite de l 'Eglise, voir par exemple J. Zizioulas, 
L 'eucharistie, l 'eveque et / 'Eglise, Paris 1 994, p. 1 2 1 - 1 25, 1 6 1- 165 ; B. Bobrinskoy, Le mystere de 
/ 'Eglise. Cours de theologie dogmatique, Paris 2003, p. 1 5 1-1 58 ; VI. Lossky, « Du troisieme attribut 
de l 'Eglise » et « La conscience catholique. Implications anthropologiques du dogme de l'Eglise », in 
idem, Â I 'image et a la ressemb/ance de Dieu, Paris 2006, p. 1 67-1 79, 1 80-- 1 92. 

33 P. Ş. Năsturel, « Les actes de saint Sabas le Goth (BHG 3, 1 607). Histoire et archeologie », 
RESEE 7 ( 1 969), p. 1 82. L 'adjectif catho/ique se rencontre aussi dans une inscriptiorr grecque de 
Dobroudja (datee des ye_yyc siecles), qui marquait la tombe d'un « lecteur de la sainte et catholique 
Eglise » du nom d'Heraclide (E. Popescu, Inscripţiile greceşti şi latine din secolele IV-XIII 
descoperite în România, Bucarest 1 976, p. 82 et le commentaire p. 83). 

34 The Oxford Dictionary of Byzantium, ed. Al. P. Kazhdan, New York - Oxford 1 99 1 ,  voi. II, 
p. 1 1 1 6, s. V. 
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s 'accoler â celui de catholicos, ce qui rendit Ies deux tennes pratiquement 
equi valents35. 

Mais le mat Ka8oALKO� apparaît egalement dans le monde romano-byzantin 
accole â des tennes de fonctions. Au Bas-Empire on assista â l'apparition du 
Ka8oALKO�, l'intendant general des finances d'une province, fonction dont l'equivalent 
latin etait le rationalis. Plus loin on touchera un mat de cet aspect. Le grand 
logothete s'appelait â l'origine le procurateur universel, TIQOKOUQCT'tWQ Ka8oALK6�. 
Apres Ies reformes juridiques de 1 296 et de 1 329 apparaissent â Byzance Ies 
KQL'tai. Ka8oALKOL 'tWV 'Pwµa(wv, Ies juges generaux des Romains, c'est-â-dire 
habilites â trancher de leur autorite en derniere instance tout proces dans l 'Empire 
byzantin, y compris contre l 'empereur lui-meme36. Le Patriarcat cecumenique avait son 
Ka8oALKO� Qtj'tWQ, son orateur ou predicateur sacre par excellence. Rappelons 
encore que l 'adjectif figure dans des documents athonites. Ainsi la Synaxis de 
Karies se rencontre parfois qualifiee de Ka8oALKTJ m)vaţL� (assemblee 
generale)37• Vers la fin de l 'Empire se multiplient egalement Ies kephalai katho/ikai 
qui sont Ies chefs de larges regions (Maree, Thessalie, île de Lemnos etc.) investis 
de pleins pouvoirs dans leur ressort38• Cette souverainete absolue dans une fonction 
est celle aussi que l 'on retrouve dans Ies chrysobulles de langue grecque de 
plusieurs souverains de Serbie, non en ce qui Ies concerne eux directement, mais â 
propos des pleins pouvoirs exerces en leur nom par certains de leurs dignitaires39• 

2. Le Ka0oi\.LKo� �aati\.t:v� 

Apres ce passage en revue, loin d'etre exhaustif, des diverses acceptions du 
terme, ii sera plus aise de saisir le caractere assez exceptionnel de l'emploi de cet 

35 Ibidem, voi. II, p. I 1 1 6, s. v. ; New Catholic Encyclopedia, voi. III, p. 294. 
36 P. Lemerle, « Le Juge general des Grecs et la reforme judiciaire d' Andronic III », dans : 

Memorial Louis Petit, Paris I 948, p. 292-3 1 6 ; Idem, « Documents et problemes nouveaux concemant Ies 
juges generaux », MA:dov rij<; XQLOTLaVLKij<; AQxmoAoyLKij<; 'ErnLQELa<;, 4.4 ( 1 966), 29-44 ; 
The Oxţ�rd Dictionary of Byzantium, voi. II, p. 1 1 58, s. v. 

7 Voir par exemple Ie document du 1 6  juin 1 5 1 3 interessant Ies rapports de Ia Moldavie sous 
Etienne Ie Grand et son fils Bogdan III avec le Protaton : P. Ş. Năsturel, Le Mont Athos et Ies Roumains. 
Recherches sur /eurs re/ations du milieu du XIV" siecle a 1654, (OCA 227), Rome 1986, p. 270--27 1 .  
A cette meme epoque Ia communaute athonite se trouve cependant, comme depuis 1 3 1 2  jusqu'ă. nos 
jours, sous Iajuridiction directe du Patriarcal c:ecumenique, phenomene historique qui prouve a lui seul que 
Ia Moldavie gardait intactes apres 1 453 ses relations avec la Grande Eglise : D. I. Mureşan, « Le Mont­
Athos aux XV'-XVI" siecles. Autour de quelques descriptions d'epoque », dans : The Romanian 
Principalities and the Holy Places Along the Centuries, ed. E. Băbuş, I. Moldoveanu, A. Marinescu, 
Bucarest 2007, p. 8 1 - 1 2 1 .  

38 Lj. Maksimovic, The Byzantine Provincial Administra/ion under the Palaiologoi, Amsterdam 
1 988, p. 1 3 1 - 1 66 ; The Oxford Dictionary of Byzantium, voi. II, p. I 1 22, s. v. « Kephale ». 

39 A. Solovjev - V. Mo�in, I'p'IKe no6elbe cpncKux 6J1aâapa, [Diplomata graeca regum et 
imperatorum Serviae], Belgrade 1 936, p. 449, s.v. 
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adjectif sous la plume du patriarche cecumemque Antoine IV dans une lettre 
celebre adressee en 1 393 a Basile 1•' ( 1 389-1425), le µiya� (>fJţ de Moscou40• 
C'est l 'articulation d'une conception politique millenaire qu'offrit alors Antoine 
IV. Dans un effort conceptuel qui ne trouve de parallele que dans l 'ouvrage dedie 
par le patriarche Photius au khan bulgare Boris r', le patriarche s 'employa a 
expliquer, dans un contexte hautement polemique, Ies bases de la doctrine politique 
byzantine41 •  Or a l 'epoque Ies conditions historiques etaient entierement differentes 
de celles du temps ou Eusebe de Cesaree avait pose Ies fondations de cette pensee. 
A la fin du XIVe siecle, le lointain successeur de Constantin le Grand ne detenait 
plus de tout son empire universel que la Viile que celui-ci avait fondee, alors 
completement encerclee par Ies Ottomans, et bientot, a partir de l 'annee suivante, 
soumise a un siege long et epuisant ( 1 394-1402)42• 

Pas question donc de s'attarder, comme l'avait fait jadis Eusebe de Cesaree 
de Palestine, sur Ies dimensions territoriales de l'empire universel. Aussi la notion 
imperiale se spiritualise-t-elle pour retrouver son caractere reduit a son essence. Si 
a l'epoque de Constantin le Grand l'empereur avait ete celui qui avait delivre 
l'Eglise de son etat de persecution, a present c'est au patriarche de soutenir 
l'autorite imperiale. Et il le fait ex cathedra, dans sa posture de « docteur », de 
maître a penser universe/ de tous Ies chretiens (Em:i. bt Ka8oALK6c; dµL btbacn<aA� 
nav'twv 'rWV XQLU'rlllvwv). II detenait cette place en vertu de la symbolique 
christi�ue heritee du paţriarche Photius43 et redecouverte a partir du debut du XIVe 
siecle4 • Le chef de l'Eglise de Constantinople affirmait etre le vicaire, le lieu-

40 Voir pour ce titre A. V. Soloviev, « Reges et Regnum Russiae au Moyen Âge », Byzantion 
36 ( 1 966), p. 1 44--1 73. 4 1 Fr. Miklosich - J. Muller, Acta et diplomata graeca medii aevi II, Vienne 1 860, n° 447, 1 88-192 ; 
J. Darrouzes, Regestes des Actes du Patriarcal de Constantinople, I. Les Actes des Patriarches, fasc. 
VI : Les Regestes de 1377 a 1410, Paris 1 979, n° 293 1 ,  2 10-212 ; J. W. Barker, Manuel li Palaeo/ogus 
(1391-1425): a Study in Late Byzantine Statesmanship, New Brunswick N.J 1 969, p. 1 05-1 1 0 ; D. 
Obolensky, The Byzantine Commonwealth. Eastern Europe, 500- 1 453, Londres, 1 97 1 ,  p. 264-266 ; 
C.G. Pitsakis, «De Ia fin des temps a Ia continuite imperiale: constructions ideologiques post-byzantines au 
sein du Patriarcat de Constantinople», dans : Le Patriarcal cecumenique de Constantinople aux X!V-XVf 
siecles. Rupture et continuite, Paris 2007 (Dossiers byzantins 7), p. 2 1 3-239, ici 2 1 3-222 ; A. 
Osiander, Before the State : Systemic Politica! Change in the West /rom the Greeks to the French 
Revolution, Oxford 2007, p. 23 1-235 ; A. Bryer, « The Roman Orthodox World ( 1 393-1 492 », dans : 
J. Shepard, The Cambridge History of the Byzantine Empire, c. 500-1492, Cambridge 2008, p. 852-853 ; 
D. I. Mureşan, « Une histoire de trois empereurs. Aspects des relations de Sigismond de Luxembourg 
avec Manuel II et Jean VIII Paleologue », dans : Sigismund of Luxemburg and the Orthodox World, 
ed. Ekaterini Mitsiou, M. Popovic, J. Preiser-Kapeller, Al. Simon, Vienne, 201 0 (Denkschriflen der 
Osterreichischen Akademie der Wissenschafien, 222), p. 41- 1  O I ,  ici p. 44--56. 42 Sur ce long siege voir J. Barker, op. cit. , p. 123-127, 479-48 1 ; P. Gautier, « Un recit inedit 
du siege de Constantinople par Ies Turcs, 1 394-1402 », REB 23 ( 1 965), I 00-1 1 7  ; D. Nastase, « La 
version slave de la chronique byzantine perdue de Jean Chortasmenos (debut du XV' siecle) », Etudes 
byzantines et post-byzantines 5 (2006), 32 1-363, ici surtout 35 1-353, 359-36 1 .  43 G. Dagron, Empereur el pre/re. Etude sur le « cesaropapisme » byzantin, Paris 1996, p. 229-255. 44 P. Guran, « Patriarche hesychaste et empereur latinophrone. L'accord de 1 3 80 sur Ies droits 
imperiaux en matiere ecclesiastique : Byzance et son heritage », RESEE 39 (200 1), p. 53-62 ; D.I. 
Mureşan, « Rever Byzance », cit., surtout p. 209-238 ; P. Guran, « Definitions de la fonction 
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tenant du Christ (on 6 TICT'CQLCtQX1lc; 'COV 'COTiov i:xn rnu XQLarnu, Km ETI 
aurnu KU8fl'CaL '[OU 8QOVOU '[OU bECTTIOnKou). En raison de quoi le respect de 
ses interpretations de la loi divine et des hommes qui le representent - a 
commencer par les metropolites qu'i l  envoyait dans les dioceses et jusqu'a ses 
representants extraordinaires - signifiait le respect du au Christ en personne 
(oubtv TIEQLcpQOVEic; ăv8QWTIOV, MAa lXU'COV 'COV XQLCT'COV, on Kal. 6 nµwv 
'COV TilX'CQLCtQXflV, aU'COV nµifa: 'COV XQLCT'C6v)45. 

C'est dans cette posture de detenteur de l'autorite supreme que le patriarche se 
prononce sur la place de l'empereur, qu'il caracterise, fidele a la conception byzantine 
d'une « saintete d'office », comme etant le « saint empereur » (6 �amAEiJc; 6 iiyLoc;)46• 
C'  est la occasion pour Antoine IV de formuler une des definitions classiques de 
l 'autorite imperiale : «  11 n'est donc pas convenable, mon fils, que tu dises que nous 
avons une Eglise, mais pas un empereur. Car il n 'est pas possible pour les 
Chretiens d'avoir une Eglise et de ne pas avoir un empereur. L' institution imperiale 
et l 'Eglise sont unies dans une union etroite et ne peuvent pas etre separees l 'une 
de l 'autre »47. Et Antoine d'arguer de maniere serree : 

« Le saint empereur occupe une place importante dans l'Eglise et ii n'est pas possible de l'assimiler 
aux gouvemements et souverains locaux, car des !'origine Ies empereurs ont consolide et 
fortifie la piete dans le monde entier, ont reuni Ies conciles c:ecumeniques, ont donne force aux 
divins et sacres canons concemant Ies dogmes orthodoxes et la vie des chretiens en prescrivant 
qu'ils soient pieusement respectes, et ont beaucoup lutte contre Ies heresies. Ils ont fixe par 
leurs decrets imperiaux la hierarchie des sieges episcopaux, le ressort des provinces et le 
decoupage des dioceses. C 'est pour toutes ces raisons qu'ils sont en grand respect et occupent 
une place dans l 'Eglise. Meme si Dieu a permis que Ies Nations encerclent le siege de l'autorite 
imperiale, I' empereur n 'en rer;:oit pas moins jusqu' â maintenant la meme consecration de la part de 
l 'Eglise, le meme rang, Ies memes prieres ; ii est oint avec le prestigieux myron, consacre 
comme basileus des Romains, c'est-â-dire de tous Ies chretiens, et son nom est commemore en 
tout lieu par tous Ies patriarches, metropolites et eveques, partout ou Ies gens se nomment 
chretiens, ce qui n'est le privilege d'aucun autre prince ou souverain local »48. 

patriarcale â la fin du XIV0 siecle », RESEE 40 (2002), p. 1 09- 1 24 ; D.I. Mureşan, « De la place du 
Syntagma de Matthieu Blastares dans le Mega Nomimon du Patriarcat de Constantinople », dans : Le 
Patriarcat recumenique de Constantinople aux XIV"-XVI" siecles, p. 429-469 ; D. Angelov, Imperial 
ldeoloFJ/s and P?liti�al Thoug�t in Byzan�ium (1204-1330), Cambridge 2007, p. 35 1-4 1 6. 

Fr. M1klos1ch - J. MUiier, op. cit. , voi. II, p. 1 89. 
46 G. Dagron, Empereur et pretre, p. 1 59-1 68 ; C. G. Pitsakis, «L'empereur romain: un laîc», 

Kanon 1 5  ( 1999), p. 196--221 ; idem, « Saintete et Empire. A propos de la saintete imperiale: formes de 
saintete d'office et de saintete collective dans l'Empire d'Orient ? », Bizantinistica 3 (2001), p. 1 55--227, 
surtout p. 161-179. 

47 « OUbf:v OUv EVL Ka/\ov, vii µou, [va MY1Jc;, &n EKKAT]CTUxV lxoµEv, ouxi �am.Ma, OVK 
EVL bvva'"COV Eic; rnuc; XQLCTnavouc;, EKKAT]ULaV EXELV Kai �aau\fo OVK EXELV. t'J yaQ 
�aau\da Kai t'J EKKAT]ailx n:oMt'Jv ivwmv Kai Kmvwvilxv i'xn, Kai OVK EVL buva"rov, im' 
aMtjAwv btmQE8ijvm ». 

48 Fr. Miklosich - J. MUiier, op. cit„ voi. II, p. 1 90--1 9 1 .  Nous empruntons ici la trad. par 
G. Dagron, Empereur et pretre, p. 321-322. 
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Pour ne pas preter le flanc â des discussions qui porteraient sur cette 
argumentation canonique et historique, le patriarche fait appel en fin de compte â 
une autorite absolue : « Ecoute ce que Pierre, le coryphee des Apotres, dit dans sa 
premiere epître catholique : Crains Dieu et honore / 'empereur49• II ne dit pas « les 
empereurs », pour que l'on ne pense pas â ces soi-disant empereurs que l'on peut 
trouver iyâ et lâ parmi les pai'ens ; mais ii dit « l 'empereur », montrant par cela que 
l 'empereur universel (6 Ka8oALKo.; �aaLAn'.J.;) est unique »50• 

Une observation se degage aussit6t. Plusieurs Epîtres du Nouveau Testament, 
dont celles de Pierre, ainsi que celles de Jacques et de Jude, s' appellent « epîtres 
catholiques ». La tradition ecclesiastique les a regardees comme des circulaires, des 
encycliques, expediees, leur nom le dit, â l 'Eglise universelle, â la catholicite entiere. 
Leurs adresses indiquent d'ailleurs ce caractere general et universel5 1 • L'accent que 
le patriarche fait reposer sur le caractere catholique de l'epitre fait que desormais 
l'adjectif katholikos structure l'argurnentation toute entiere d'Antoine N :  le patriarche, 
maître â penser universel, s 'appuyant sur l 'epitre universelle du prince des Apotres, 
prend la defense de l'empereur universel. L'accent pourrait difficilement mieux 
tomber pour distinguer radicalement dans l' ordre invisible des choses le basileus de 
la Nouvelle Rome afin de mieux l'opposer aux simples souverains locaux. 

Gilbert Dagron considere â juste titre que le patriarche Antoine IV depeint 
« un basileus dont !'economie du salut fait une piece maîtresse de l'ecclesiologie »52• 
Dans cette lecture, I' empereur continue d' etre qualifie de katholikos, meme lorsque 
sa position en termes de Realpolitik etait on ne peut plus loin de celle de 
domination mondiale. 11 l 'est en tout premier lieu parce qu'il est le defenseur, selon 
!'economie divine, de l 'Eglise orthodoxe toute entiere, catholique. Pour le 
patriarche la figure de l'empereur universel fait partie du plan de la Providence. 
Dans son interpretation, fidele â la grille de lecture eusebienne, meme si l 'empereur 
etait pai'en â l'epoque ou fut redigee la lettre de l'ap6tre Pierre, l'economie divine avait 
deja eleve l 'Empire pour faciliter l 'expansion de l 'Eglise. D'autant plus lorsque 
l 'empereur se montrait parfaitement orthodoxe, en veritable defenseur de l 'Eglise, 
il meritait d'etre honore par Ies autres souverains chretiens. Deuxiemement, dans 
une charge dirigee contre Ies empereurs d'Occident, Antoine IV diminuait leur titre 
comme etant contre nature et contre la Joi, ne de l 'usurpation et de la coercition. 

49 1 Pierre 2. 17. 
5° Fr. Miklosich - J. Mi.iller, op. cit. , voi. II, p. 1 9 1  : « Â.Kovaov yilQ Kai. wii KOQv<j:>a(ov 

Twv a1waT0Awv, TIETQOU, A.Eyovw<; iv TtJ 7lQWTl:J -rwv Ka8oALKwv ima-ro;\wv · « -rov E>Eov 
<j:>opt:ia8t:, TOV pamMa nµau », OUK dm, TOU<; pamAt:i<;, \'.va µt'j n<; unoAaPi:i TOU<; 
ovoµai:;:oµtvou<; paaLAt:i<; CT7lOQab11v EL<; Tll Eevri, aMa TOV paaLAfo, b11Awv, an EL<; fonv 
6 Ka8oALKo<; paaLAt:v<; ». 

5 1  A. Vacant, E. Mangenot, E. Amann, Dictionnaire de theologie catholique, voi. V, Paris 
1 939, p. 372 ; New Catholic Encyclopedia, voi. III, p. 283-284 et surtout le recueil J. Schlosser (ed.), 
The Catholic Epistles and the Tradition, Louvain 2004 (Bibliotheca Ephemeridum Theologicarum 
Lovaniensium, 1 76). 52 G. Dagron, Empereur et pretre, p. 322. 

https://biblioteca-digitala.ro



1 3  Notes sur Ies avatars d'une idee politique 263 

Tout â la difference de l 'empereur byzantin, Ies autres « empereurs » ne jouissaient 
pas non plus de la confirmation des conciles a:cumeniques, ce qui Ies plai;:ait de la 
sorte egalement en dehors du droit divin. 

La locution Ka.8oALKO� �a.mAi::u� faisait d'ailleurs partie de l 'heritage de la 
pensee hellenistique christianisee. On la retrouve tres tot, par exemple, sous la 
plume d'Origene dans sa polemique avec Heracleon, un des disciples du gnostique 
Valentin. Heracleon vivait â Rome, ou ii avait produit vers 1 70, sous le regne de 
l 'empereur Marc Aurele ( 1 6 1-180), un commentaire de l 'Evangile se/on saint Jean, 
qu' Ori gene, vers 23 1 ,  s' assigna pour tâche de combattre53 . 

« Heracleon, cependant, semble dire que "l'officier imperial est le demiurge, etant donne qu'il 
regnait egalement sur ceux qui etaient sous son autorite ; et puisque son royaume est petit", dit­
ii, "ii a ete appele officier imperial, comme s'il etait un quelconque roitelet etabli par l'empereur 
universel a la tete d'un petit royaume" »54

. 

Ce n '  est pas le de bat theologique opposant Ori gene â la gnose valentinienne 
qui interesse ici. Ce dont ii convient de se rappeler c'est que l ' illustre theologien 
d' Alexandrie est en train de polemiquer avec un habitant de Rome. Or le terme de 
comparaison politique que Heracleon utilise dans son argumentation fait etat d'une 
pratique politique essentielle pour la domination romaine sur le monde 
mediterraneen. En effet, depuis Auguste, l'Empire avait coapte dans sa sphere 
d' influence toute une serie de rois clientelaires (ceux etablis dans les Alpes, en 
Thrace, en Anatolie orientale, Syrie, Arabie et en Mauritanie ) . Strabon, dans sa 
Geographie, s'appliquant â presenter la division entre les provinces du peuple 
romain et celles de l 'empereur, precise bien que tous les « rois et dynastes et 
tetrarques appartiennent â sa part [celle de l'empereur], et cela depuis toujours » 
( 1 8, 3, 25, 840)55. L'empereur universel etait dane l 'empereur romain qui detenait 
l'autorite d'assigner des rois aux royaumes clientelaires. Le grec utilisant â l'epoque le 
meme terme, �a.mAa'.i�, pour designer les deux entites, l'adjectif Ka.8oALK� servait â 

marquer sans ambigui'te leur diff erence, qui releve moins de leur taille que de leur 
nature. 

53 Pour le contexte de la polemique d'Origene en marge du commentaire d'Heracleon a 
l 'Evangile de Jean, voir B. D. Ehnnan, « Heracleon, Origen, and the text of the fourth Gospel », 

Vigiliae christianae 47 ( 1 993), p. I 05- 1 1 8 . 
54 Comment. in Ioan. Tomus XIII, § 59 , PG 14, c. 5 1 3  A =  The Commentary ofOrigen on S. John 's 

Gospe/, ed. A. E. Brooke, Cambridge 1 896, p. 321  : « "EOLKE b( (3amALKOV 6 'HQaKAEwv Afyav 'l:OV 

bî]µLOUQYOV, ind Kal aU'l:Oc; i(3aaiAEVEV 'l:WV u n '  aun)v· bu't bE '!:O µLKQCTV auwu Kai Elvm 
TI]v (3aatAdav, cpî]ai, �aatALKOc; wvoµaa8T], oiovd µtKQOc; ne; �aatAEi!c; vno Ka8oALKOU 
�aatAtwc; 'l:nayµtvoc; ini µtKQâ:c; �aatAdac; ». Cf. aussi Origen, Commentary on the Gospe/ of 
John, trad. R. E. Heine, voi. II, Books 1 3-32, Cambridge 1 993, p. 1 57. 

55 Sur la nomination des petits rois clientelaires par l 'empereur romain et le role joue par cette 
pratique dans l 'expansion et l'influence de l 'Empire romain, voir : D. Braund, Rome and the Friendly 
King: The Character of Client Kingship, Londres 1 984 ; J. Gage, « L'empereur romain et Ies rois: 
Politique et protocole », Revue historique 221  ( 1 959), p. 221-260. 
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Bien qu'il filt theoriquement universel, ce pouvoir avait du mal ă transposer 
en acte son universalite, ce qui rendait necessaire la delegation subsidiaire du 
pouvoir. C 'est pourquoi l'une des plus riches provinces romaines, l 'Egypte, se vit 
donner par Diocletien en 286, ă l'epoque de la decentralisation operee par la 
Tetrarchie, un katholikos ă la tete de son administration fiscale. Meme quand 
l'Egypte fut divisee en plusieurs provinces, le katholikos conserva son autorite 
intacte sur tout le pays5 . Un papyrus de 299 montre Diocletien octroyant ă un 
certain Aurelius Plutarchus une <lignite qui l'exemptait des liturgies civiques et 
donnait ă sa ville, Oxyrhynchus, un allegement des impots. La tâche de mettre en 
reuvre ces decisions imperiales incombait evidemment au diasemotatos katho/ikos 
(perfectissimus rationalis) de l 'Egypte, Pomponius Dornnus57• 

On peut distinguer ainsi une apparente ambiguîte du terme. 11 designe ă la 
fois l'autorite imperiale universelle, mais aussi, par derivation ou par delegation, 
l 'autorite universelle d'un representant dans une region donnee. Elle peut ă la fois 
designer I' empereur romain, mais aussi son mandataire dans une region donnee. La 
meme ambivalence sera repercutee, comme nous le verrons, dans le domaine 
ecclesiastique. 

Cet exemple demontre que la representation de l 'empire universel etait 
partagee par les chretiens deja meme avant la conversion de Constantin le Grand au 
christianisme. Elle se modifia radicalement avec Eusebe de Cesaree, qui la 
reinterpreta theologiquement en l ' inserant dans sa representation de l 'histoire en 
tant que demarche de la Providence divine en vue de la revelation et de la 
christianisation de l 'Empire universel. Cette conception trouve une articulation 
puissante dans le chap. XVI du Discours pour le trentenaire de l' empereur Constantin 
(Triakontaeterikos, Tricennalia)58• Eusebe presente de maniere contrastee le desordre 
general qui avait precede l'expansion romaine ('ro nâv 'rWV av8�rcwv ytvo� Ei.� 
tnaQxia� Kai. EevaQxia� Kai. rnnaQxia� WQavv(ba� 'rE Kai. not\vaQx(a� 
Ka'rE'rE'rµ11rn) lequel correspondait au polytheisme. Grâce ă l 'action du Dieu 
trinitaire cette anarchie a ete reduite par l'action simultanee de l 'expansion romaine 
et de la revelation chretienne : « Le Dieu unique a ete proclame ă l'humanite entiere 
et, en meme temps, l'Empire romain universel s'eleva et une profonde paix comprit 
la totalite du monde » (Ka'ra 'rat)'[a Kai. paaiAEW� EVO� utj> ' f.va Kai. '[QV 
av'rov XQOVOV Kae' OĂTJ� TI]� 'Pwµa(wv CtQX1Î� urcoa'rlxvrn� E LQTJV1l 
pa8ELa 'rCT auµrcavra bLEAaµpavEv)59• 

56 R. S. Bagnall, Egypt in Late Antiquity, Princeton 1993, p. 67 ; R. MacMullen, « Imperial Bureaucrats 
in the Roman Provinces », Harvard Studies in C/assical Philology 68 ( 1964), p. 305-3 16, p. 306. 51 F. Millar, « Empire and City, Augustus to Julian: Obligations, Excuses and Status », The Journal 
of Roman Studies, 73 ( 1983), p. 76--96, ici p. 92 (= F. Millar, Rome, the Greek world. and the East. 2 
Government, Society, and Cu/ture in the Roman Empire, ed. Hannah M. Cotton and G. M. Rogers, 
Chapel Hill - London 2004, p. 336--3 7 1 ,  ici p. 364). 

58 Eusebius Werke. I Uber dos Leben Constantins ; Constantins Rede an die Hei/ige Versammlung ; 
Tricennatsrede an Constantin, ed. I. A. Heikel, Leipzig 1 902, p. 248-254. 

59 Eusebius Werke. I„ p. 249. 
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Eusebe articule pour la premiere fois avec une eloquence sans egale la 
relation intime entre la religion monotheiste et la constitution d'un empire 
mondial60 : « Au meme moment un Dieu unique et la connaissance de ce Dieu 
furent proclames pour tous et un seul empire triompha parmi Ies homrnes ; et le 
genre hurnain tout entier, soumis par le pouvoir de la paix et de la concorde, 
recevait Ies uns et Ies autres comrne des freres et repondait aux sentiments de leur 
nature comrnune » 61 • A l 'unique Di eu comrne Souverain Supreme ( 6 na.µ�a.av\.Ev�) 
correspond tout naturellement la dornination mondiale du victorieux empereur 
Constantin ('Ia 'IÎJ� KoaµoKQll'IOQLKÎJ� llQXÎJ� rnu VLKfl'IOU �a.av\.tw�). 

Vaiei le fondement meme de ce que Francis Oakley a appele « l'accomrnodement 
eusebien »62, qui fait de l 'eveque de Cesaree de Palestine le pere de la theologie 
politique byzantine, le principal fournisseur du vocabulaire et de la gramrnaire du 
pouvoir, tournes en veritables lieux comrnuns qui parcourent toute l 'histoire 
byzantine63• On la retrouve ainsi par exemple vulgarisee dans une homelie attribuee 
a saint Jean Chrysostome sur Luc 2. 1 (Exiit edictum a Caesare Augusto) ou l'auteur 
comrnente la coîncidence entre la naissance du Christ et le moment ou l 'autorite 
universelle de l'empereur Auguste venait de s 'installer64• Cette conception devient 
egalement I' element structurant d'une chronique universelle typiquement byzantine 
comrne celle elaboree dans le troisieme quart du IXe siecle par Georges le Moine 
(Hamartolos), allant d' Adam a la defaite de l' iconoclasme en 84265• Cette ideologie 
fait son chemin jusqu'a Nicephore Calliste Xanthopoulos qui, vers 1 330, remploya 
dans son Histoire ecclesiastique Ies classiques du genre, Eusebe de Cesaree en tout 
premier lieu. 

60 G. Fowden, Empire to Commonwealth: Consequences of Monotheism in Late Antiquity, 
Princeton 1 993. 

61 Eusebius Werke. !„ p. 250 : « i<ai. nci:Atv 6µou 8Eoc; de; xai. µia wuwu yvwatc; E le; 

mivrnc; EKT]QUTTE"CO, 6µou Kai. �aav\Eia µia EV av8QWTIOLc; EKQaTVVE'W, Kai. TO mxv 6µou 

TWV av8QWTIWV ytvoc; de; ElQÎ]VT]V xai. <j>v\iav µE8T]Qµ6l;E"CO, abEA<j>ovc; '[f wµoA6youv 
UAAT]Aouc; oi navTEc; xai. n']v oixEiav <j>uatv E:yvwQtl;ov ». 

62 Fr. Oakley, Kingship. The Politics of Enchantment, Oxford 2006 p. 68-86, et surtout p. 73-76. 
63 J. H. Bums (ed.), The Cambridge History of Medieval Politica/ Thought c. 350-c. 1450, 

Cambridge 1 988, p. 5 1-53 (D. Nicol) ; G. Dagron, Empereur et pretre, p. 1 4 1 - 1 59. 64 PG 48 c. 957. 
65 Georgius Monachus, cognomento Hamartolus, Chronicon breve, dans : PG 1 1  O, c. 45 C - 48 

A. (r') : (( "Emrnx bt wvc; 'Pwµaiwv T]YEµ6vac; WaTIEQ bi] KaL wvc; TIAAm TIEQCTWv KaL 

MaxEoovwv, LEAEvxwv TE xai Avn6xwv xai. TiwAEµaiwv iv naQEK�aan btE/;EA8oµEv 

liQxac; Kal bvvaauiac;, oihw bt Kai wvc; 'Pwµaiwv ii; 'EMT]vwv Karnyoµtvouc; 

Ka8oALxouc; �aav\foc;, iiµa Kai Tac; EQyaaiac; Kai. wvc; 8avawvc; ana 1ovMov KaiaaQoc; 

µEXQL L'ltOKAT]navou Kai. Mal;tµtavou avoaiwv Kai. XQLCTTOµaxwv· (L'l ') EU8uc; '[f 
KwvaTavrivov TOV EUCTE�ECTTa"COV xai. TIQWTOV �aav\ta TWV XQLCTnavwv Kai wvc; 

Ka8E/;f]c; E'wc; nArnrn[ou Mtxai]A uiou 8rn<j>LAou, oanc; µELQcXKLOV �aav\Evaac; TÎ]V 

OQ86bol;ov av TIAALV bta avvobov 8Eiac; UVEKTJQU/;E Kai. KaTWQ8WaE TILCTHV ». 
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3. Le Ka8oALKoc:; i]yEµwv 

Avant d'analyser comrnent s'est opere le transfert des attributs de l ' idee 
d'empereur universel a celle de souverain universel, il faut signaler un element de 
transition comrne moyen terme : le concept de Ka8oALKoc; ÎlYEµwv. 

L'un des tout demiers historiens grecs de la fin de l'Empire byzantin, Ducas, 
emploie l'adjectif a deux reprises dans un contexte eloquent. C'est ainsi qu'il parle du 
KaEloA.tKO<; ÎlYEµwv de la region de Smyme, Juneîd, de la famille d' Aydin Ogullari 
( 1403-1 424 ) . Ce personnage avait regne sur la provin ce d' As ie et s 'etait proclame 
de son chef Ka8oALKoc; iiyEµwv L.µuQvric; 'rE Kai. 'Ecpfoou, que l'on peut traduire 
ici par prince souverain de Smyme et d'Ephese, allant jusqu'a se considerer 
independant des Ottomans66• 

Ce syntagme revient encore pour designer un dynaste latin sous autorite 
byzantine qui se vit brutalement confronte a l 'autorite ottomane aussitât apres la 
prise de Constantinople67• Le 30 juin 1455 Dorino Gattilusi, ÎlYEµwv de Lesbos, 
Lemnos et Samothrace, deceda et son fils, Domenico, lui succeda automatiquement. 
Le nouveau prince s 'empressa de depecher Ducas lui-meme a Andrinople avec 
mission de remettre au sultan Mehmed II le tribut annuel de 3 .000 pieces d'or au 
titre de Lesbos, plus encore 2 .325 pieces pour le compte de Lemnos. Ducas se mit 
en route imrnediatement et remit le tribut en especes aux vizirs eux-memes. Or ces 
demiers lui demanderent alors : « Comrnent va le prince (iiyEµwv) de Mytilene ? 
Se porte-t-il bien ? ». Et Ducas de repondre : « II va bien et il vous salue ». Mais 
eux : « C' est au su jet du vieux que nous te questionnons, au su jet du Ka8oALKoc; 
ÎlYEµwv ». Et Ducas derechef : « Lui, il est mort, il y a aujourd'hui quarante jours 
de cela. Celui qui maintenant regne, son fils, est prince depuis six ans. Mais en 
effet, alors que le pere etait alite et gisait malade, il avait donne le pouvoir princier 
a son fils, lequel est venu vous preter homrnage une et deux fois et c 'est a 
Constantinople qu'il a exprime sa joie au grand prince (le sultan) ». Mais eux : 
« Laisse tomber ton propos : c 'est aujourd'hui que cela a eu lieu et il n'est pas 
possible autrement qu' il soit appele prince de Lesbos, sauf s'il  vient recevoir le 
pouvoir du tres haut prin ce. Retire-toi. Va donc le chercher et viens ici. S' il en est 
autrement, il sait ce qu' il adviendra »68• 

Ainsi, de ce demier passage de l 'Histoire de Ducas, il ressort clairement que 
le vieux prince Dorino Gattilusi avait associe a son pouvoir depuis deja six ans son 
fils Domenico, mais que l 'autorite supreme lui incombait toujours a lui. Le pere 
mort, le fils ne pouvait donc etre prince a part entiere (Ka8oALKOc; ÎlYEµwv), qu'a 

66 Ducas, Historia Turcobyzantina (1341-1462), ed. V. Grecu, Bucarest 1958, XXIV 5, p. 1 88-1 89, 
I. 22-23 ; Gy. Moravcsik, Byzantinoturcica. II. Sprachreste der Tiirkvolker in den Byzantinischen 
Quellen, Leiden 1 983 , p. 3 1 3 .  

67 W. Miller, « The Gattilusj of Lesbos ( 1 355- 1462) » ,  dans : idem, Essays on the Latin 
Orient, Cambridge 1 92 1 , p. 3 1 3-353. 68 Ducas, Historia Turcobyzantina (1341-1462),  XLIV 1-2, p. 41 1 -4 1 5. 
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la condition d'etre reconnu d'abord comme tel par le sultan en persoane, son 
suzerain de droit. Et cela chronologiquement a partir de l 'instant de la prestation de 
l 'hommage que Ies Turcs ottomans exigeaient du jeune prince. 

Sur Ies princes tributaires de la Porte, la tutelle ottomane s' exen;:ait 
inexorablement. Proclame successeur de son pere et predecesseur, tout detenteur du 
pouvoir princier ne pouvait etre reconnu comme tel par la Sublime Porte que par sa 
nomination par le sultan lui-meme et cela au prix du tribut et de ses annexes 
economiques destinees au sultan et a ses plus hauts dignitaires69. 

Ă. la lurniere du texte de Ducas, ii est evident de prime abord qu'un des 
aspects de l'« au8EV'[flc; 6 Ka8oALKOc; rnu '(07TOU » designe de maniere 
categorique le prince du pays de Valachie en sa qualite de prince supreme, absolu, 
jouissant de la totalite du pouvoir dans ses Etats70• II etait donc un prince souverain, 
autocrate (avrnKQCfiWQ, samodyriets). Un des aspects de l' integralite de ce 
pouvoir demarquait le prince souverain de son fils associe au tr6ne7 1 • En effet, 
Neagoe avait associe son fils Theodose a son pouvoir. Cela ressort clairement 
d 'une charte en faveur du monastere de Govora du 30 octobre 1 5 1 7, comme aussi 
de I' accord condu avec le pape Leon X en 1 5 1 9  en vue de participer a la croi sade 
europeenne anti-ottomane72• 

4. BamAE:i.a Kai. auOEV'tla 

Mais ce n'est pas tout. Georges Sphrantzes rapporte que le basileus Manuel 
II, peu avant sa mort, formulait un jugement critique sur Ies reves imperiaux trop 
hardis de son fils Jean VIII : 

69 Voir sur cet episode la discussion de W. Miller, « The Gattilusj of Lesbos ( 1 355-1462) », p. 
334-336 ; V. Panaite, The Ortoman Law of War and Peace. The Ottoman Empire and Tribute Payers, 
Boulder-New York, (East European Monographs), 2000, p. 274-276. 

70 Dans le meme sens semble plaider le titre insolite, mais tout ă. fait officieux, utilise par un 
espion grec, Antonis, dans sa lettre infonnative adressee personnellement au sultan Bayezid II en 

1487 : (( Twv f.v �aau\rva(L) �aau\At(wv) Nrnc; Pwµ11c; Kal Ka8oAELKOV [!] aµLQaV aovATav 

Mnaytai;;nn xav » :  J. Lefort, Documents grecs dans Ies Archives de Topkap1 Saray1, Ankara 

1 98 1 ,  p. 1 5-16. n° 13, p. 7 1 -77, ici p. 76. II serait fastidieux de s'etendre ici sur cet unicum, ă. notre 
connaissance. On en lira bientot une analyse plus approfondie chez O.I. Mureşan, « Evolution des 
titres des souverains ottomans dans Ies actes grecs de leur chancellerie », conference tenue au College 
de France le 9 fevrier 20 I O, dans le cadre du seminaire Byzantins et Ottomans. Regards croises des 
specialistes, coordonne par le Prof. Gilles Veinstein, sous presse. 

71 Sur l'association au tr6ne dans Ies Pays roumains et dans Ies Balkans : E. Vîrtosu, Titulatura 
domnilor şi asocierea la domnie în Ţara Românească şi Moldova pînă în secolul al XVI-iea, Bucarest 1960. 72 P. Ş. Năsturel, Le Mont Athos et Ies Roumains, p. 89-90, n. 6 ; R. Şt. Vergatti, Neagoe 
Basarab. Viaţa, domnia, opera, Curtea de Argeş 2009, p. 1 25-133. Pour le grand projet de croisade 
de Leon X voir K. M. Setton, The Papacy and the Levant. llI The Sixteenth Century to the Reign of 
Julius lll, Philadelphie 1984, p. 142-197. 
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« Le basileus mon fils est, i i  est vrai, qualifie pour etre empereur, mais pas pour Ies temps 
presents. Parce qu' i l  a des visions larges et des pensees grandioses, telles qu'en demandaient 
Ies bons vieux temps de nos ancetres ; mais aujourd'hui, d'apres l 'evolution des choses devant 
nous, ce n'est pas un [tel] empereur que recherche notre Etat, mais un bon administrateur (ou 
f3aau\fo 8iAn � � µwv aQxtj, ci:AA ' oiKovoµov) ! »73. 

11 s'agit d'une radicale redefinition de la portee de l' institution imperiale 
operee en pleine connaissance de cause par un empereur qui avait longuement 
medite sur le sujet74• L 'emergence de cette nouvelle conception a fait recenunent 
l 'objet d'une serie des recherches. Conune l 'ont montre Dimiter Angelov75, Tania 
Kioussopoulou76 et Nevra Necipoglu77, vers la fin de l'Empire l ' institution 
imperiale a reduit de ses pretentions universalistes, depuis longtemps devenue 
irrealistes, afin de transformer l 'Empire byzantin en un Etat territorial. L'empereur 
est desormais represente conune assujetti â l 'autorite morale de l 'Eglise78• Un des 
documents qui expriment cette transformation est constitue par le Syntagma 
alphabetique de Matthieu Blastares qui, reprenant Ies definitions du droit public 
byzantin forgees par le patriarche Photius, avait designe le basileus conune le 
« bien public de tous ses sujets » 79. Au jugement de Manuel II, le basileus devait 
etre moins un empereur qu'un bon administrateur (oi.Kov6µrn;) de son Empire. 
Dans cette evolution, ce qui sauvegardait l 'unicite et la preeminence de l'empereur, 
c 'etait son rapport privilegie avec le Patriarcat cecumenique et notanunent le sacre 
imperial. 11 ne faut donc pas s'y tromper : c'est de cette conception nouvelle, revue 
a la baisse, de l ' institution imperiale - et non de celle d'un Justinien ou d'un Leon 
VI - qu' ont herite, apres la Prise de Constantinople, les princes roumains et russes. 

Desormais, l'cecumenicite de l'empereur universel ne se mesure plus selon 
l 'etendue de territoire qu' il a effectivement sous sa domination. Les nouveaux 
criteres invoques sont de nature morale et religieuse : sa conformite â la nature 
creee par Dieu, son respect du droit positif et du droit ecclesiastique. C'est ce qui 
ressort clairement quand le patriarche l 'appelle « l 'empereur naturel » (6 cpumKoc; 
�aav\n)c;) dont Ies lois, Ies instructions et les conunandements sont observes dans 
le monde entier. C'est uniquement lui que Ies chretiens [orthodoxes] conunemorent 
partout et personne d'autre. Comme le montre l'analyse de la lettre patriarcale de 

73 Georgios Sphrantzes, Memorii (1401-1477), en annexe, Pseudo-Phrantzes: Macarie 
Melissenos. Cronica (1258-1481), ed. V. Grecu, Bucarest 1966, XXIII, 7, p. 58, 60. 

74 Simona Nicolae, « De speculis principum. Le cas des preceptes de Manuel II Paleologue », 
RESEE 42 (2004), p. 49-70. 

75 D. Angelov, Imperial Jdeology and Politica/ Thought in Byzantium, passim. 
76 Tania Kiousopoulou, Baau\n!c; tj OLKOVoµoc;. noALnKtj EE,ovaia Km tbrnAoy[a 7!QLV 

tl]V AAwOT], Athenes 2007. 
77 Nevra Necipoglu, Byzantium between the Ottomans and the Latins. Politics and Society in 

the Late Empire, Cambridge 2009. 
78 Cf. surtout D. Angelov, Imperial Jdeology, p. 35 1-4 1 6. 
79 D.I. Mureşan, « De la place du Syntagma de Matthieu Blastares dans le Mega Nomimon du 

Patriarcat de Constantinople» cit., passim ; idem, « De la Nouvelle Rome a la Troisieme », cit., p. 1 36--1 50. 
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1 393, l'acte qui consacre cette alliance indissoluble entre l 'empereur katholikos et 
l 'Eglise katholique consiste dans « le sacre par le prestigieux myron », qui confere 
sa definitive consecration au basileus des Romains, a savoir celui de tous les 
chretiens. L 'absence de ce sacre avait justement souleve des questionnements quant a 
la validite meme du couronnement du demier empereur byzantin, Constantin XII 
( 1448-1453)80. 

Or il s 'avere qu'aussitot apres la prise de Constantinople les princes roumains 
ont comrnence a etre, eux aussi, marques du sceau du saint myron8 1 • Cette onction, 
conferee avec les memes prieres et selon un rituel fortement inspire du rituel 
byzantin tardif, leur a confere Wle double nature, ajoutant a leur souverainete de type 
local un quelque chose de l'eclat de l 'institution imperiale disparue. De la resuite 
une ambiguîte tout a fait naturelle : Ies princes roumains commencent a ne plus etre 
consideres comrne simplement des princes, mais aussi comrne des empereurs. 

11 existe de clairs indices que desormais les sacres princiers effectues par les 
metropolites roumains etaient l 'effet d'une delegation speciale de la part du 
patriarche recumenique. Comrne l'affirmait le patriarche Joasaph II dans sa lettre 
adressee au tsar Ivan IV de Russie en decembre 1 560, le sacr� imperial etait un 
privilege reserve seulement aux pontifes de l' Ancienne et de la Nouvelle Rome82• 
Faute d'une delegation patriarcale, ce privilege ne pouvait etre exerce ni par un 
autre patriarche, ni par le metropolite de Mascau, ni par aucun metropolite a lui 
tout seul (Kai. ou µ6vov µrp:QorroAL'tT]c;). Par la, le patriarche articulait son 
raisonnement non pour infirmer, mais pour corifirmer le sacre d'lvan IV, ce qui 
impliquait qu'il endossait en realite le geste du metropolite Macaire de Mascau de 

80 M. Kordoses, « The Question of Constantine Palaiologos' Coronation », dans : R. Beaton, 
Charlotte Roueche (eds.), The Making of Byzantine History. Studies dedicated to D.M Nicol, Londres 
1993, p. 1 37- 1 4 1 .  

8 1  Radu le Bel se fait ainsi intituler, dans un chrysobulle du 10  juillet 1462, prince « sacre du 
myron de Dieu (MHpWM Eo11ff1M noM47;4Hi.JH) DRH, B., voi. I, no. 124, p. 209-2 13  ; D.I. Mureşan, 
« L'emergence du sacre princier dans Ies Pays Roumains et son modele imperial byzantin (XV-XVI 
siecles) », dans : Dopo le due cadute di Costantinopoli, p. 57- 126 ; idem, « Teoctist I şi ungerea 
domnească a lui Ştefan cel Mare », dans : Românii în Europa medievală (între Orientul bizantin şi 
Occidentul latin). Studii in onoarea Profesorului Victor Spinei, ed. D. Ţeicu, I. Cândea, Brăila 2008, 
p. 303-41 6. Certains emplois du titre d'« oint de Dieu » apparaissent en Valachie durant la premiere 
moitie du XV0 siecle, dans un contexte de rivalite politique avec l 'Empire byzantin, mais ils ne 
pouvaient etre regardes autrement que comme des tentatives d'usurpation. 

82 W. Rege!, Analecta byzantino-russica, Sankt-Petersburg 1 89 1 ,  n° 2, p. 75-79, avec l 'analyse 
p. LI-XCVIII ; P. Catalano, VI. Pa.Suto (eds.), L 'idea di Roma a Mosca. Fonii per la storia de! pensiero 
sociale russo, Roma, 1993, p. XLIX-LIII, 9�98. Voir C. G. Pitsakis, « A propos des actes du Patriarcal de 
Constantinople concemant la proclamation de l'Empire en Russie (XVl0 siecle) : survivances et 
souvenirs de la terminologie et de !' ideologie imperiale constantinopolitaines », Da Roma alia Terza 
Roma. IX Seminario internazionale di Studi Storici, Campidoglio, 21-22 aprile, 1989, L 'idea di 
Roma a Mosca, secoli XV-XVI, Rome, 1989, p. 87-138 ; D. G. Apostolopoulos, « Les dilemmes d'un 
heritier face aux ambitions d'un autre (XVI0 siecle) », dans : Dopo le due cadute di Costantinopoli, 
p. 5 1-56 ; O.I. Mureşan, « De la Nouvelle Rome â la Troisieme », cit., p. 1 3 1- 136, 1 5� 1 58. 
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1 547. La toumure ne servait donc pas â autre chose qu'â mieux definir le principe 
que le metropolite n'avait pas autorite pour agir de son propre chef, mais 
uniquement par delegation d'une autorite superieure. On sait maintenant pourquoi : 
c 'est parce que le metropolite de Moscou n'avait pas procede au couronnement 
imperial avant d 'obtenir l'aval du patriarche cecumenique Denys II pour effectuer 
ce geste, â savoir l 'accord patriarcal transmis de Constantinople en juin 1 54683 . Cet 
accord avait ete signe egalement par le futur patriarche Joasaph II, alors encore 
metropolite d'Andrinople. C'est pourquoi, au lieu de fletrir l' initiative du metropolite 
Macaire de Moscou, Joasaph II lui confera une exceptionnelle distinction en 
reconnaissance de ses merites, en le nommant U,aQxoc; rra-rQlClQXLKoc; Ka8oALK6c;, 
avec le privilege de pouvoir officier la liturgie et d'accomplir tous les autres offices 
sacres, y compris la benediction du tsar en personne comme s'il agissait de la part 
du patriarche (wc; fl, � µwv, Em:i. fl, �µwv El;OUGta)84. faire ainsi du metropolite 
de Moscou une sorte de legat a latere du patriarche cecumenique c'etait la 
gratification supreme qui reconnaissait et consacrait la justice de tous ses actes 
accomplis depuis 1 54 785 • Cette lettre nous devoile un mecanisme plus ample, car il 
faut observer que les seuls autres metropolites orthodoxes susceptibles d'etre 
appeles â sacrer des « tsars » etaient les metropolites de Moldavie et de Valachie. 
En effet, apres la visite du patriarche Pacome I°' en Moldavie en 1 5 13 ,  le metropolite 
Theoctiste II sacra, en 1 5 1 7  et en 1 527, les tsars moldaves Etienne IV et Pierre 
Rareş, ce qui d'ailleurs lui valut meme le joli sumom de U,4pCKhlH noM47;4TfA 

(consecrateur d'empereurs)86• 11 ne faisait que repeter le geste fondateur de son 
predecesseur et homonyme Theoctiste I°', â coup sfu son maître spirituel, qui avait 
sacre en 1457 le prince Etienne III le Grand87• Ce sacre eut en effet le don de 
rajouter aux titres dont Etienne etait investi celui egalement de « tsar », et cette 
innovation se repercuta sur l ' intitulation de presque tous ses successeurs88. 

83 s. M. Kastanov, L. V. Stoljarova, PocCUJI u zpe'leCKUU MUp 6 XVI 6., Moscou 2004, t. I, n° 8, 
p. 355-358 ; analyse et interpretation chez P. Ş. Năsturel et D. I. Mureşan, « Denys II de Constantinople 
( 1 546-1 556) et Ies debuts de la politique europeenne du Patriarcat a:cumenique », dans : Le Patriarcal 
recumenique de Constantinople aux XIV"-xvr siec/es, p. 3 1 9-367. 

84 W. Regel, op. cit. , n° 3, p. 82, I. 27-3 1 ; S. M. Kastanov, L. V. Stoljarova, op. cit . .  n° 129, p. 273 ; 
fait remarque dans D. I. Mureşan, « De la Nouvelle Rome a la Troisieme », cit., p. 1 33 .  

85 II convient de signaler qu'on rencontre un autre exarque catholique nomme par le patriarche 
Denys II : le metropolite Metrophane de Cesaree qu' i l  envoya en mission a Venise pour s'occuper de 
la communaute grecque de la Cite des lagunes et aussi pour prendre contact avec l 'Eglise catholique 
romaine. L 'exarque - qui par la suite deviendra le patriarche Metrophane III - fut meme rei;:u par le 
pape Paul III. Voir le dossier publie par M. I. Manoussacas, AvtKboTa TCaTQtaQXLKa yQaµµaTa 
( 1 547-1 806), Venise 1968, lettres n° I a 4. Pour le commentaire, P.Ş. Năsturel et D.I. Mureşan, 
« Denys II de Constantinople ( 1 546- 1 556) », p. 340-348. Le parallel isme de l'action du Patriarcat, a 
la meme epoque, tant a Venise qu'a Moscou, est extremement frappant. 

86 Petre P. Panaitescu, Cronicile slavo-române din secolele XV-XVI editate de Ioan Bogdan, 
Bucarest 1 959, p. 8 1 ,  95. 

87 D.I. Mureşan, « Teoctist I şi ungerea domnească a lui Ştefan cel Mare », passim. 
88 D. Nastase, « Ştefan cel Mare împărat », SMIM 16  ( 1998), p. 65-102 ; D.I. Mureşan, « L'emergence 

du sacre princier », I 06-124. L 'exception qui confirme la regie est Bogdan III ( 1 504- 1 5 1 7) qui, pour 
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La lettre patriarcale de 1 560 a Ivan IV de Moscou revet la meme importance 
theorique pour la pensee politique post-byzantine que la lettre patriarcale de 1 393 
adressee a Basile Ier de Moscou. Elle fait etat d'une pratique qui s 'etait developpee 
durant le siecle qui avait suivi la prise de Constantinople et qui venait d'etre 
implementee en Russie. II faut conclure par voie de consequence que cette theorie 
avait ete forgee au prealable dans d'autres pays ou un metropolite pouvait sacrer un 
« empereur » : et ces pays n'  etaient alors que Ies Principautes roumaines. Que Ies 
sacres princiers y effectues avaient eu l'aval du Patriarcat cecumenique, la chose est 
tout a fait comprehensible : Ies metropoles de Valachie et de Moldavie se retrouvent en 
bonne et due forme sur Ies listes e�iscopales des plus anciens berats patriarcaux 
conserves, et datant de 1483 et 1 525 9• 

II a deja ete argumente que, de surcroît, Neagoe Basarab avait ete sacre par le 
patriarche Pac6me ier en personne, en mars 1 5 13 ,  lors de sa visite en Valachie qui 
occasionna exceptionnellement la consecration par le patriarche du saint chreme 
(mega myron)90• La consequence de ce geste sans precedent se laisse clairement 
voir dans Ies Enseignements de Neagoe Basarab. Le prince en tant qu'« oint de 
Dieu » devient le theme majeur qui traverse et unifie Ies deux parties des 
Enseignements de Neagoe Basarab. Son modele est le sacre de Saill et celui de 
David par Samuel. Dans la version grecque, qui semble plus proche de I' original, 
Ies references s 'appliquent directement â Theodose, le fils de Neagoe Basarab. 

C'est justement cette implication du patriarche dans le sacre de Neagoe 
Basarab qui eclaire enfin I' apparente ambiguîte de ce texte, qui renferme â la fois 
un caractere princier et imperial indissolublement reunis. « Fais ce qui plaît a Dieu 
plut6t que ce qui plaît aux hommes, car c'est Dieu qui t'as sacre prince et non point Ies 
hommes (6 8E6c; UE EXQLUEV au8EVTI"]V, ouxi. ol ăv8QW7IOL). Efforce-toi donc 
de plaire a Celui qui t'a sacre (-r<fl XQ[uav-r[ UE EKE LV4J) et non aux autres »9 1 • Un 
peu plus loin ce sacre devient imperial : « Accomplis Ies desirs de tes boyards et de 
tes soldats, mais il vaut mieux accomplir la volante de Dieu qui t 'as sacre empereur 

des raisons deja clarifiees, a ete prive d'appellations imperiales, sans doute parce qu'il n'aura jamais ete 
sacre. 89 D.I. Mureşan, « De l'intronisation », p. 372-373 ; idem, « Girolamo Lando, titulaire du Patriarcat 
de Constantinople ( 1474-1497), et son role dans la politique orientale du Saint-Siege », Annuario 
dell '/stituto Romeno di Cultura e Ricerca Umanistica di Venezia 8 (2006), p. 1 53-258, ici p. 234-237 ; 
idem, « Patriarhia ecumenică şi Ştefan cel Mare. Drumul sinuos de la surse la interpretare », dans : În 
amintirea lui Alexandru Elian, ed. V. M. Muntean, Timişoara 2008, p. 87-1 80, ici p. 102-1 04, 1 58 ; 
pour le berat de 1483 : G. Salakides, Sultansurkunden des Athos-Klosters Vatopedi aus der Zeit 
Bayezid li. und Se/im I. Kritische Edition und wissenschaftlicher Kommentar, Thessalonique 1995, p. 
3 1-34 (texte ottoman), 35--38 (trad. aliem.). 4�5 (comrn.); Elisabeth A. Zachariadou, MKa TOVQKLKâ 
iyYQmpa yta TIJV MryâA.T] EKKAî]uia (1483-1 567), Athenes 1996, p. 1 57-160 (trad. gr.), 160-- 162 
(texte ottom.) ; Anca Popescu, « Mitropolia Goţiei într-o diplomă otomană de învestire a patriarhului 
de Constantinopol », SMIM 1 8  (2000), p. 167-1 72 ; pour le berat de 1 525 : E.A. Zachariadou, MKa 
wupKtKâ iyypacpa, p. 1 74-1 77 (trad. gr.), 177-1 79 (texte ottom.) 90 D.I. Mureşan, « L'emergence du sacre princier », p. 83-105 ; A. Falangas, Presences 
grecques, p. 1 80-1 83. 9 1 G., p. 72, I. 1 8-19. 
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(7tt\flQOUV 'rO 8ti\11µa rnu 8rnu rnu XQLOaV'rO� OE E L� pam..Ala) »92• 
« Laisse-les te servir comme Ies autres serviteurs avec crainte, pour qu'ils connaissent 
qui est leur empereur ('rL� E:an 6 pami\Eu� mhwv) »93• Cette ambivalence est 
manifeste lorsque Neagoe prevoit le proche avenir du regne de son fils Theodose : 
« quand tu prendras entre tes mains TIJV pam.i\.dav KaL au8EV'rlaV »94. 

Dans Ies versions slavonne et roumaine des Enseignements, cette tendance 
s'amplifie, marquee d'un cote par un certain effacement du caractere « imperial » 
du pouvoir princier, mais de l 'autre par une amplification du theme du sacre. « Car 
ce ne sont pas Ies hommes qui t'ont elu et sacre pour regner, mais c'est Dieu qui t'a 
choisi et t '  a sacre, et c'  est Sa volonte que tu dois faire » 95 . « C'  est toi qui Ies etablis 
boyards, et non pas eux qui t'etablissent prince, car tu es institue par Dieu pour etre 
son oint »96• On comprend mieux desormais pourquoi Neagoe, elu prince par 
l' assemblee des etats du 8 fevrier 1 5 1 2, mais ayant rencontre la forte opposition 
d'une partie des boyards, preferait etayer ses droits plutot sur le sacre confere par le 
patriarche Pacome Ier en mars 1 5 13 .  Dans la Vie de Niphon II, Neagoe devient 
« oint et est promu prince de par la volonte et la main de Dieu », de sorte que 
son election, qui n' est pas contestee, est toutefois reinterpretee et releguee en 
arriere-plan. C'est de cette periode instable de debut de regne, ou il voyait sa vie 
menacee, que peuvent dater ces lignes qui faisaient de l'onction divine le supreme 
bouclier appele â. proteger la vie des souverains orthodoxes. 

« . . .  Que personne, ni serviteur, ni paysan, bref personne, n'ose lever ses membres et sa 
pensee, inspire dans son acte de trahison par le diable, sur son empereur, son prince et son 
maître. Celui qui s'enorgueillira jusqu'a lever sans raison la main sur son maître et son 
seigneur, lequel fait la volonte et est / 'oint du Christ Dieu, celui-Ia attirera en verite 
immediatement sur sa tete inique la juste colere divine . . .  »97. 

Des citations qui precedent il ressort que le passage des Enseignements qui 
nous a retenus denote bien que l'autorite princiere en Valachie etait un pouvoir absolu, 
exerce par le prince du pays en personne, dans Ies frontieres de sa principaute. II 
est tres interessant de remarquer tout de suite que l 'affirmation de l 'absolutisme du 
pouvoir princier defini par l'adjectif catholique est completee par l'affmnation du 
caractere imperial de ce type de pouvoir : « En effet, celui qui veut etre seigneur et 
empereur integral (au8lv'rfl� Kai. paai.i\.Ev� awo�) se doit d'avoir une intelligence 
extreme » declare encore le pere â. son fils 98. Ainsi, un des concepts centraux de la 
conception politique qu'expriment Ies Enseignements de Neagoe Basarab plonge 

92 G., p. 74, I. 1 6-18. 
93 G., p. 1 72,  I. 27. 
94 G., p. 56, I . 22-23. 95 R., p. 258 ; cf. aussi R, p. 256 : « Car ce ne sont pas eux [Ies boyards] qui t'ont sacre prince 

[domn]9 mais Dieu, afin que tu sois justice pour tous ». 
6 R, p. 295. 

97 R, p. 1 87, I. 1 8-25. 
98 G., p. 1 74, I . 5-6 : (( "Oe; yitQ 8iA1J dvm au8ivrric; Kai �aav\t:vc; awoc;, ocj>EiAEL EXELV 

VOUV rrAEiUTOV ». 
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ses racines tres loin dans la pensee politique hellenique et byzantine. II exprime 
avec une enviable precision une conception politique tres riche, en raison de ses 
multiples facettes et de ses vastes implications. 

Regardons maintenant de plus pres comrnent le meme passage est rendu dans 
la version slavonne. Ainsi â au8tvrric; 6 Ka8oAtKoc; 1:0u 'r6rmu correspondent 
Ies mots fltKo 'l'bl HH noMA?;AHHHKb cm'ilt rocnoAHHb u,1:Ab 99• Le lexique de la chronique 
de Constantin Manasses traduit ce terme par (( entier, sans melange )) IOO. II est 
facilement observable que la traduction slavonne, bien que techniquement correcte, 
ampute le meme concept de son signifiant en lui faisant perdre ce qu'il portait de 
plus essentiel, â savoir justement sa « catholicite », sa sobornost ' comrne on dirait 
aujourd'hui en russe. On a sous Ies yeux un phenomene typique du traduttore 
traditore : ! ' interprete n'a pas suffisamrnent compris le sens que l 'auteur avait pase 
originalement dans le mat. Et en meme temps que la catholicite, Ie pouvoir princier 
perd logiquement sa nature imperiale. 

G. s.rn• 
nOc; yaQ 8iAt;] dvm au8tv'rric; IIoHEIKE K'l'O X04JE'1' Bbl'l'H rocnoAHHb, 

Kai �aat.i\Evc; awoc;, ocpEÎAEL EMOl(IKE '1'p1:Bl!E'1' MHWPO Ol(M'b.. 

EXELV vouv MELCT'rOV. 

La version slavonne a dane tout simplement elude la reference au caractere 
imperial du pouvoir princier exerce par le monarque de Valachie : « Kai. �amAdJc; 
awoc; ». Cette confrontation des textes montre que la version grecque est en realite 
plus conforme â ! ' ideologie politique imperiale qui domine sous le regne de 
Neagoe Basarab 1 02, prince entoure de patriarches c:ecumeniques et de metropolites 
grecs, anime par le modele des empereurs Constantin le Grand, Justinien ou 
Theodose II. Cet effacement relatif du caractere imperial dans le texte slavon fait 
serieusement reflechir â son caractere derive, un peu plus tardif. C'est ce passage 
qui joue le role d'echantillon montrant qu'au moins une partie des Enseignements a 
surement ete mentalement elaboree et redigee originairement en grec, â l'epoque de 
Neagoe Basarab lui-meme, tandis que le texte slavon tel qu' il nous est parvenu 
refleterait mieux celle de ses successeurs imrnediats, Radu de la Afumaţi et Radu 
Paîsie 103 . 

99 s., p. 342, I. 20-2 1 .  
100 I. Bogdan, Cronica lui Constantin Manasses. Traducere veche bulgară făcută pe la 1350. 

Text şi glosar, Bucarest 1 922, p. 448, s. v. u,1Mb. (aKEQaioc;). l O l  s., p. 342, I. 2 1-22. 
102 P. Ş. Năsturel, « Considerations sur l ' idee imperiale », p. 397-400 ; A. Pippidi, « Ham.Ada 

Km au8Ev-ria », passim. 
to3 Sur la mutation dans Ies mentalites marquee par le regne de Radu de la Afumaţi, voir Ies 

analyses minutieuses de P. Chihaia, Artă medievală li. , p. 204-238, qui observe que l'c:ecumenisme 
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En grec, soit - mais par qui donc ? Le meme fragment exprime une des 
implications du terme katho/ikos - â savoir la souverainete absolue du monarque 
sur toutes les ressources financieres du pays. Une singularite etonnante emerge, car 
dans la distribution rationnelle de l 'argent public, l'auteur du livre indique que la 
priorite de l'argent public doit concemer l 'appareil etatique, ses officiers, ses 
fonctionnaires, bref - les gens du prince et cela â l 'exclusion des . . .  monasteres 104• 
On s' imagine tres difficilement, et en realite absolument pas, que le grand rheteur 
du Patriarcat cecumenique soit â l'origine dudit passage. Une des priorites des 
representants du Patriarcat et de toutes les communautes chretienne sous 
domination ottomane directe a ete en effet d'obtenir des monarques orthodoxes 
encore autonomes ou independants des ressources financieres, des actes de 
bienfaisance, pour assurer leur survie economique 105• L'auteur de ce passage, bien 
qu'il ecrive en grec, n'est donc pas Manuel de Corinthe. C 'est alors un laic, 
excellent connaisseur des realites de la Valachie contemporaine, un homme d'Etat 
responsable qui, agissant au nom de la raison d'Etat, etablit des priorites, et pour 
lui la premiere d'entre elles c'est l 'Etat. Cet homme d'Etat ne saurait etre 
quelqu'un d'autre que le prince Neagoe Basarab lui-meme. 

Mais par quel truchement Neagoe aurait-il pu avoir acces â la reflexion 
politique byzantine ? Jusqu'â  preuve du contraire, aucun ecrit proprement dit 
politique n'a encore pu etre identifie comme source directe des Enseignements. En 
revanche, il faut rappeler que le maître â penser de Neagoe, le patriarche Niphon II, 
avait tenu devant l 'assemblee des etats de Valachie convoquee en 1504, un 
discours politique. Dans ce cadre officiel, Niphon avait disserte aussi sur la nature 
de l'autorite politique (de domnie şi de boieri) 1 06• C'est surement â cette occasion 
que l 'ex-patriarche aura articule pour la premiere fois Ies aspects discutes ici de la 
doctrine du Ka8oALKo.; au8tvrr1.; successeur du Ka8oALKo.; �amAEv.;. A 
l 'epoque le jeune Neagoe devait accompagner Niphon partout, en ses fonctions de 
secretaire, de traducteur attache aupres de l 'ex-patriarche invite alors officiellement 
en Valachie par le prince Radu le Grand107• II est evident que ce fut Niphon II lui-meme 

orthodoxe, « imperial » dirions-nous, du regne de Neagoe s'estompe devant l 'essor d'une mentalite 
(( historiciste )) et plus (( nationale ))  qui mene a la naissance de l'historiographie de cour et a 
l 'apparition du mythe de Negru-vodă. 

104 G., p. 1 66-- 168. 
1 05 P. Ş. Năsturel, Le Mont Athos et Ies Roumains, passim. 
1 06 Vie de Saint Niphon li :  G. Mihăilă, D. Zamfirescu, Literatura română veche, voi. I., 

Bucarest 1969, p. 74 : « Şi chiemă pre toţi egumenii de la toate mânăstirile ţărăi Ungrovlahii şi tot 
clirosul bisericii şi făcu săbor mare de împreună cu domnul şi cu toţi boerii, cu preoţii şi cu mirenii şi 
slobozi izvoare de învăţătură limpede şi necurmat ( . . . ) Grăia-le den pravilă şi de lege, de tocmirea 
bisericii şi de dumnezeiaştele slujbe, de domnie şi de boieri, de mânăstiri şi de biserici şi de alte 
rânduri de ce trebuia. Şi tocmi toate obiceaiurile pre pravilă şi pre aşezământul sfinţilor Apostoli ». 
Sur ce texte voir P.Ş. Năsturel , « Recherches sur Ies redactions greco-roumaines de la Vie de Saint 
Niphon II, patriarche de Constantinople », RESEE 5 ( 1967), p. 41-75. 

107 Ibidem, p. 76--77 : « Că un cocon de boeri, ce-l chiema Neagoe, care era mai mare peste 
vânători, şi aşa facu Dumnezeu den cele amară dulci şi den cele pizmaşă cu prietnicii, că aducea 
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qui instilla dans l 'esprit de Neagoe Ies principes fondamentaux de la pensee 
politique byzantine, declines evidemment a l'aune de la situation post-1 453.  Ce 
faisant, Niphon se pla<;ait dignement dans la tradition de catechese politique 
illustree a Byzance par Photius comme par Antoine IV. La source de la pensee byzantine 
refletee dans l'ceuvre de Neagoe n'est donc pas un texte ecrit, mais une transmission 
orale, vivante, de ces principes par un de leurs representants Ies plus autorises. 

Enfin, l 'auctorialite indubitable de Neagoe Basarab sur ce passage ressort 
d'un autre fait : la conformite parfaite de son action politique et religieuse avec Ies 
principes ici exprimes. Premierement, c'est en vertu de son statut de Ka8oALKoc; 

au8iv'tric; qu' il s 'adressa aux patriarches de l'Eglise orthodoxe avec une serie de 
discours dont un a ete conserve dans le corpus meme des Enseignements. Tout 
naturellement, dans l 'edition que nous croyons la plus proche de celle originale, a 
savoir celle en langue grecque, ce discours est devenu justement le premier 
chapitre : « A6yoc; bLbaKnKoc; 7îEQL ayamic; 8rnu nQOc; 'tOV i]yanriµtvov amov 

VLOV 8rnb6aLOV Kai. 1îQOc; hEQOVc; au8EV'tac; Kai. ăQXOV'tac;, 1IaTptapxac; 
'IE Kai. llQXLEmCTK6novc;, Kai. nAova(ovc; Kai. ntvri'tm:;; » (f. 1 } !08. 

II n 'est d'ailleurs pas exclu que cette homelie - dans laquelle Neagoe articule 
sa pensee sur la maniere dont Ies empereurs et Ies patriarches se devaient d'agir 
selon l'amour de Dieu - ait repose sur le discours que Neagoe aurait tenu au 
patriarcat lors de sa vi site a Constantinople, en septembre 1 5 1 5 . Yenu apporter 
personnellement le tribut au sultan Selim ier et faire acte d'allegeance 109, le prince 
devait habiter au Vlah saray, le palais des princes de Valachie, situe a quelques 
centaines de metres de l'eglise de la Pammakaristos 1 1 0• Neagoe, accompagne de 
son fils, aura alors ete invite par le patriarche Theolepte Ier a assister a la liturgie 
pontificale. C'est la qu'il a pu tenir, par dispensation (Ka't' oiKovoµtav) cette homelie. 

bucate de hrană sântului şi aeve şi într-ascuns cu îndemânarea lui Dumnezeu, fără nice o temere. Iar 
fericitul Nifon îl întăria cu învăţăturile sale, ca se crească şi să se înalţă în toate faptele cele bune şi să 
se rădice în noroc bun şi să fie plăcut înnaintea lui Dumnezeu şi oamenilor, cum mai apoi, cu 
rugăciunea sfinţii sale, să umplură amândouă ». 108 G :  p. 22-32, S :  p. 252-264 I R :  23 1-235, R :  p. 230-235. 109 M. Neagoe, Neagoe Basarab, Bucarest 1 97 1 ,  p. 64-65. 1 10 Demetrius Cantemir, Demetrii principis Cantemirii Jncrementorum et decrementorum 
aulae Othman[n}icae sive Aliothman[n}icae Historiae a prima gentis origine ad nostra usque 
tempora deductae libri tres, ed. V. Cândea, D. Sluşanschi, Timişoara, 200 1 ,  p. 340 : « eodem 
tempore, prima, Patriarchalis Ecclesia, Pammacaristos dicta (quae ab Occidente Moldaviae 
palatium, Bogdan-Serai, ab Oriente Valachicum, Cara Ijlak - vulgo Vlah-Serai spectabat ». Si le 
palais de la Moldavie â Constantinople (Bogdan Saray) est entre dans la possession de l ' institution 
princiere â l 'epoque d'Etienne le Grand (M. Cazacu, « Strategies matrimoniales et politiques des 
Cantacuzene de la Turcocratie (XVc-xvr siecles), RER 19-20 ( 1995-1996), p. 1 57- 18 1 ,  ici p. 160-164), 
ii semble raisonnable de penser que Vlah Saray ne serait â ( 'origine que le palais attribue par Mehmed 
II â Radu le Bel apres la prise de Constantinople, comme â tous Ies autres dignitaires de sa cour (H. 
lnalcik, «The Policy of Mehmed II toward the Greek Population of Istanbul and the Byzantine 
Buildings of the City», DOP, 23-24 ( 1 969-1 970), p. 23 1-249, ici p. 235). 
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Or il est evident que la seule langue dans laquelle Neagoe Basarab aurait pu 
S 'adresser aUX patriarches OrientaUX etait le grec I I I ! 

Les souverains qui, â Byzance, ont pratique, avec l'accord de 1 ' institution 
ecclesiastique, la rhetorique de nature religieuse, sont peu nombreux, mais 
extremement illustres. Constantin le Grand, bien sur, Leon VI, Constantin 
Porphyrogenete, Jean VI Cantacuzene et quelques autres encore 1 1 2 . Comme l'a 
parfaitement explique Bernard Flusin, prolongeant une reflexion de Gilbert 
Dagron, faute de pouvoir pretendre au charisme sacerdotal, ambition drastiquement 
penalisee par l'Eglise apres la crise iconoclaste, Ies empereurs Macedoniens ont 
inaugure un nouveau type de rapport du politique avec Ie religieux, en se muant en 
orateurs sacres de 1 'Eglise, en hagiographes, en stimulant le culte des saints. Les 
empereurs ont ainsi conserve un râle actif dans leur proximite avec le sacre, bien 
que d'une position subalterne 1 1 3 • C'est cette posture qu'assuma Neagoe Basarab, â 
l'instar des basileis Ies plus pieux, non seulement en prechant au Patriarcat, mais 
en enclenchant, vers 1 5 1 4-1 5 1 5, la procedure de canonisation de son saint patron, 
l'ex-patriarche Niphon II, lorsqu'il decida « â l ' instar de l'empereur Theodose le 
Jeune de jadis qui a transfere Ies reliques de saint Jean Chrysostome de Cucuse â 
Constantinople pour obtenir le pardon et la guerison pour sa mere Eudocie 
l'imperatrice », de transferer Ies reliques de Niphon en Valachie pour obtenir le 
miracle du pardon de son predecesseur Radu le Grand 1 14• Les lettres que Neagoe a 
envoyees alors au monastere de Dionysiou du Mont Athos, par le biais du logothete 
Danciul, pour demander la permission d'emporter Ies reliques de Niphon devaient 
sfuement contenir, par la nature du genre litteraire implique, le panegyrique du 
saint pour justifier son desir de l 'elever â l 'honneur des autels 1 1 5 • De toute 
vraisemblance, ces lettres ont servi de source au prâtos Gabriel lors de la redaction 

1 1 1  Inversement, l 'homelie que Neagoe adressa au metropolite Macaire de Hongrovalachie 
concemant Ies reliques de sa mere (G., 40-53 ; S., 264-266 (tres fragmentaire) ; R., p. 236-243) -
pour laquelle voir l'analyse de R. G. Păun, « 'La couronne est â Dieu'. Neagoe Basarab ( 1 5 12- 1 52 1 )  
et l ' image du pouvoir penitent », dans : P. Guran, B .  Flusin (eds.), L 'empereur hagiographe. Culte 
des saints et monarchie byzantine et post-byzantine, Bucarest, 200 1 ,  p. 1 86-223 - devait etre en 
slavon. L'reuvre de Neagoe semble jaillir de l 'esprit de son auteur dans Ies deux langues, en fonction 
des circonstances qui occasionnaient tel ou tel texte. 

1 1 2 Theodora Antonopoulou, The Homilies of the Emperor Leo VI, Leyden - New York, 1 997 
(Medieval Mediterranean: Peoples, Economies and Cultures, 400-1 500, 14), p. 3-5 1 .  

1 1 3  B. Flusin, « L' empereur hagiographe. Remarques sur le role des premiers empereurs macedoniens 
dans le culte des saints », dans : P. Guran, B. Flusin (eds.), L 'empereur hagiographe, p. 29-54. 

1 14 Vie de Niphon II, p. 86 ; Violeta Barbu, « Lex animata et le remploi des corps », dans 
P. Guran, B. Flusin (eds.), L 'empereur hagiographe, p. 224-248 ; A. Falangas, Presences grecques 
dans Ies Pays Roumains, p. 1 65-1 69. 

1 1 5 Vie de Niphon II, p. 86 : « Şi trimisă den boerii săi cei credincioşi cu cărţi la Sfăntul Munte 
( . . . ) şi luând blagoslovenie de la părinţi, deaderă cartea domnului în mâna egumenului ». Les moines 
du monastere de Dionysiou etant des Grecs, la lettre de Neagoe a tres probablement ete redigee dans 
leur langue. La procedure de canonisation s'acheva le 1 5  aoilt 1 5 1 7, lorsque le patriarche recumenique 
Theolepte 1°' et Ies membres du synode permanent invites â Curtea de Argeş approuverent I' Office en 
honneur de Niphon II et son icone. (A. Falangas, op. cit. , p. 1 78-1 79). 
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de son recit, notamment pour ce qui est des rapports personnels de Neagoe et du 
patriarche defunt. 

Rappelons que cette reference aux patriarches et aux empereurs avait 
constitue pour les adversaires de l'authenticite des Enseignements de Neagoe 
Basarab une des preuves majeures de leur argumentaire 1 1 6• 11 est inutile de 
s'appesantir ici sur le caractere completement suranne de pareilles reflexions. 11 
suffira de rappeler que la double nature princiere et imperiale n'est guere restee 
l 'apanage du dialogue litteraire entre Neagoe et son fils. S'adressant a Neagoe, le 
juge et Ies 1 2  echevins de la viile transylvaines de Braşov (Kronstadt) se referaient 
deja « au couronne de la couronne imperiale, notre seigneur ( c'h u,p'hcKHM R1i:HU,EM 

VRfH'l4HOM rocnOAHHV H4WfMV ) Io Basarab voîevode » 1 1 7 . Lorsque Neagoe restitua a 
la bibliotheque du monastere de Bistriţa un Synaxaire de septembre a fevrier 
(l'actuel manuscrit B .A.R. ms. slav. n° 287), le moine bibliothecaire nota tout 
naturellement sur le f. 203 ' : « (Ce livre) a ete pendant un an chez le tsar Neagoe 
(npH u,pH ff4roH), et il ne l 'a pas retenu » 1 1 8. Lorsque le grand rheteur du Patriarcat 
Manuel de Corinthe dedia a Neagoe Basarab un Traile sur Ies differences entre la 
foi des Latins et celle des Grecs (vers 1 5 19), il le lui adressa dans des termes 
sirnilaires, mais avec plus d'emphase : 

« A Son Altesse, illustrissime, le tres pieux et tres orthodoxe prince 16annes Neagoe, grand 
voîevode et empereur et autocrate de toute la Hongrovalachie, Manuel le grand rheteur de la 
Grande Eglise, bonne fortune et salutation (T<fJ 7UXVVl/JiAarcncp J<ai. [KAaµ'T!QOTliT<p J<al 

EOOE(3Ema-rcp au8Evn;] lWUVVTJ NayyoE µryaAcp (3DEf36ba KaL (3aalAEu KaL auTOKQUTOQL 
TIUOTJ� 00yyQo[3Aaxia�, Mavou�A 6 µiya� QtjTWQ rij� MEYMTJ� 'EKKATJCTLa� 
EUTUXW� xa[Qnv). Altesse, illustrissime, tres pieux et tres orthodoxe prince Jean Neagoe, 
grand voi"evode et empereur et autocrate de toute la Hongrovalachie (TiaVUljliA&ra-rE, 
[KAaµnQ&rau, EUCTE(3fornu Kal OQ8oboE,ornu au8ivrn lwavvri NayyoE µEya 

f3oE[3oba Kai. (3amAEu Kai. avwKQLXWQ TIUOTJ� MEYMTJ� OvyyQo[3Aaxia�), puisque tu 

1 16 P. P. Panaitescu, op. cit. , p. 20 1 -202 avait ainsi cru relever sur ce point une contradiction 
insurmontable : (( La Valachie etait gouvemee par un prince et a la tete de son Eglise avait un 
metropolite. Mais l 'auteur des Enseignements parle toujours dans ses paraboles d'empereurs et de 
patriarches », pour conclure ainsi : « II est tout a fait etrange de nommer Ies successeurs de Neagoe 
sur le siege de son pays empereurs. Or Theodose ne devait pas regner sur un empire, mais sur la petite 
Valachie. II semble bien que l 'ecrivain avait oublie cela. Si Neagoe avait ecrit cet ouvrage et s'etait 
adresse uniquement a son fils Theodose, ii n'aurait pas oublie la place ou se trouve sur le globe 
terrestre le peuple roumain et son petit pays ; un moine gave de lectures mystiques, qui ecrit un livre 
de conseil d'un caractere general, fait abstraction de la realite immediate et eleve son esprit aux 
empereurs des ecrits qu'il a parcourus lui-meme. C'est ce qui prouve une fois de plus que pour lui la 
personne de Theodose est une fiction, un pretexte lui servant a exprimer ses propres idees morales ». 

1 1 7 Gh. Mihăilă, Dicţionar al limbii române vechi (sfârşitul sec. X - începutul sec. XVI), 
Bucarest 1974, p. 270-27 1 .  

1 1 8 Gh. Mihăilă, « Originalul slavon al Învăţăturilor şi formaţia culturală a lui Neagoe 
Basarab », dans : Învăţăturile lui Neagoe Basarab către fiul său Theodosie, Bucarest 1 97 1 ,  p. 70-7 1 .  
La remarque consignee par ce moine semble impliquer que Neagoe aura consulte et retenu chez lui 
d'autres manuscrits du monastere de Bistriţa. 
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m'as ordonne de te rapporter brievement Ies raisons pour lesquelles Ies Latins se sont separes 
de la verite et de nous avec leur foi erronee, et sont et s'appellent entierement heretiques ( „ .) )) 1 1 9, 

Ces temoignages se recoupent du reste avec l ' iconographie du temps. Le 
monastere athonite de la Grande Lavra possede un superbe voile brode sur lequel 
est figuree une aigle bicephale. L'objet remonte a 1 5 1 5-1 5 1 6  (7024). Le titre 
incomplet du donateur, Neagoe Basarab, fournit la preuve qu'a ! 'origine ii y a eu 
au moins deux voiles dont Ies legendes se completaient reciproquement1 20• II faut 
dorenavant ajouter cette decouverte a l 'etude de l'apparition de l 'aigle bicephale 
sur differents temoignages iconographiques du regne de Neagoe : fresques, icones 
et broderies religieuses a Curtea de Argeş, Snagov etc. Nicolae Iorga deja estimait 
que Neagoe etait « un prince a reflexes (apucături) imperiaux ». La multiplication 
des temoignages nous pousse, quant a nous, a voir dans le voîevode le createur de tout 
un programme coherent et parfaitement conscient de reprise et assimilation du modele 
imperial pour son compte propre et celui de l ' institution princiere de Valachie. 

Les recherches ulterieures ont pu en effet mettre en evidence que non 
seulement Neagoe Basarab, mais encore un prince de moindre envergure comme 
Vlad Vintilă de la Slatina ( 1 532-1 535) etait appele basileus, en grec et sans 
translateur interpose, par l 'envoye special du Patriarcat cecumenique Antoine 
Karmalikes, exarque du patriarche Jeremie rr en Valachie et successeur de Manuel 
de Corinthe dans la charge de grand rheteur du Patriarcat 12 1 • Le meme Vlad Vintilă 

1 1 9 P. Ş. Năsturel, « Considerations sur ! ' idee imperiale chez Ies Roumains », Byzantina 5 
( 1 973), p. 395--4 1 3  + 4 pl. ; L. Vranoussis, « Les Conseils attribues au prince Neagoe ( 1 5 1 2- 1 52 1 )  », 
p. 38 1  et pl. II. 120 P. Ş. Năsturel, Le Mont Athos et Ies Roumains, p. 75 ; reproduite dans idem, « O datină 
bizantină : vălurile bisericeşti din veşminte domneşti şi boiereşti », Analele Putnei 4 (2008), p. 27-32, 
pl. en couleur entre p. 32 et 33 ; idem, dans : D. Nastase et a/ii, De potestate. Semne şi expresii ale puterii în 
Evul Mediu românesc, Jassy 2006, p. 6 1 3--61 4  (une reproduction en couleurs, malheureusement 
tronquee sur Ies bords lors de l ' impression, decore la couverture dorsale du volume). 1 2 1  D. R. Reinsch, « Die Macht des Gesetzbuches. Eine Mission des Megas Rhetor Antonios 
Karmalikes în der Walachei », Rechtshistoriches Journal 6 ( 1 987), p. 307-323, ici p. 320, l . 34-37 : 
« i:iw<; 8aQm']aa<; i:ij TCQO<; 8Eov TIETCOL8rjan Kai. i:o "iAMouv ivavi:(ov f3am..Aiwv" 

cpwvr]aa<; "w flamAt:u", icp11v, "Ei  f3ouAmo mLa8fjvm i:cf! v6µ1fl rnu i:cf! oiKELlfl ai'.µan ri]v 

iKKAfJa[av i�ayoQaaavrn<;, Ev am yivmrn· Ei b · ouv, aMa f3af3ai. f3af3a[" („.) » ; dans la 
traduction, legerement modifiee, de T. Teoteoi, « Implications politiques et ecclesiastiques d'une 
mission du Patriarcat recumenique a Bucarest ( 1 534), dans : idem, Byzantina et Daco-Romana : 
Studii de istorie şi civilizaţie bizantină şi românească medievală, Bucarest 2008, p. 283-294, ici p. 
293 : « Encourage par la foi en Dieu et faisant appel, a haute voix, au precepte « j 'ai parle devant Ies 
empereurs », je lui ai dis : « O, basileus ! Si tu veux te soumettre a la !oi de celui qui a rachete de son 
propre sang l'Eglise, alors que Dieu te benisse ! Sinon, que malheur arrive ! ». Il est de toute evidence 
qu'entre le titre imperial et la soumission a la loi divine îl existe - on !'a deja explique a plusieurs 
reprises - un lien intrinseque et indissoluble (D.I. Mureşan « De la Nouvelle Rome a la Troisieme », 
p. 137-147). Le titre imperial dans Ies Pays roumains provient de la tradition juridique byzantine. 
Remarquons ici egalement la veritable joute rhetorique qui oppose Ies deux protagonistes, toute en 
grec tenue : le prince qui apostrophe longuement l 'emissaire patriarcal, lequel repond a son tour par 
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n 'hesitait pas ă se faire representer en 1 535 par le maître cretois Theophane dans le 
katholikon de la Grande Lavra en face ă face avec Nicephore Phocas, donc comme 
successeur de l 'empereur fondateur du principal monastere athonite1 22• Judicieusement 
replacee dans le contexte reel (le sejour de Theodose ă Constantinople aupres du 
patriarche Theolepte ie) Ies rfferences aux patriarches et Ies allusions imperiales 
du corpus des Enseignements deviennent au contraire un des arguments de poids de 
l 'authenticite de l 'reuvre de Neagoe. Car la double nature du pouvoir politique etait 
de la sorte la caracteristique essentielle de l ' ideologie politique de Neagoe Basarab. 
En sermonnant Ies patriarches, Neagoe assumait, sans l 'ombre d'une hesitation, 
mais avec aplomb, cette posture imperiale qui avait ete occasion pour plusieurs 
empereurs par le passe, de reformer ou de corriger Ies aspects de la vie 
ecclesiastique qui laissaient ă desirer ă leur epoque1 23 • 

Mais comment Neagoe pouvait-il donc s'arroger une telle liberte de parole dans 
ses rapports avec Ies patriarches d'Orient ? Les elements de la reponse ă cette question 
sont dans l'argurnentation precedente : c'etait en raison de son patronage non 
seulement sur tout le Mont Athos1 24, mais aussi sur la Grande Eglise de Constantinople. 
La Vita de N iphon II par le prâtos Gabriel de I' Athos nous apprend en effet que : 

« [Neagoe] fut le grand kti16r125 de toute la Sainte Montagne. Et egalement pour la Grande 
Eglise catholique de Constantinople ii fit retirer le plomb vetuste et en acheta un auire neuf et 

un discours d'une heure autour du theme de la sagesse divine, impressionnant le souverain. La dispute se 
termina eruditement par une confrontation de textes canoniques, ceux-ci egalement en grec. Ces details 
inattendus devraient nous faire reflechir sur le niveau atteint dans Ies milieux auliques de Valachie 
dans la connaissance du grec, situation heritee sans doute depuis l 'epoque de Neagoe Basarab. 

1 22 N. Dionysopoulos, « The expression of the imperial idea of a Romanian ruler in the 
katholikon of the Great Lavra Monastery », 3ozpa</J 29 (2002-2003), p. 207-2 1 8, qui par ail leurs 
rejette (n. 57, p. 2 16--2 1 7) Ies objections formulees par A. Pippidi, Tradiţia politică bizantină în 
Ţările române în secolele XVI-XVIII, Bucarest, 1 983, n. 63, p. 1 56-- 1 57 concemant la solidite des 
bases empiriques de l 'existence d'une idee imperiale dans Ies Principautes roumaines. Cf. aussi Şt. 
Andreescu, « L'idea imperiale nei Principali romeni », p. 1 7 1 ,  qui n'a toutefois pas remarque la 
reference imperiale a Vlad Vintilă mentionnee dans la note precedente, en se leurrant par consequent 
dans sa conclusion : « Ne Vlad Vintilă di Slatina [„ . ] ,  ne Michele ii Bravo possono essere inclusi, da 
quanto sappiamo oggi, nel novero dei principi che ebbero ambizioni imperiali » (p. 1 74). 

123 Voir ! 'exemple de la fameuse constitution de Nicephore Phocas sur le monachisme : G. 
Schlumberger, Un empereur byzantin au dixieme siec/e : Nicephore Phocas, Paris 1 890, 387-392 
ainsi que l 'activite des empereurs Comnenes envers l 'Eglise de leur temps : M. Angold, Church and 
Society in Byzantium under the Comneni, 1 08 1- 126 1 ,  Cambridge 1 995, p. 45-1 26. C'est le concept 
d'epistemonarque qui resume celte obligation de l 'empereur d'agir en qualite de bras seculier de 
l 'Eglise (G. Dagron, Empereur et pretre, p. 260-263). 

124 P. Ş. Năsturel, Le Mont A thos et Ies Roumains, p. 359, s. v. « Neagoe Basarab ». 
125 Rappelons qu'en grec KTLTWQ et KTIJTWQ - meme prononciation ! - signifient respectivement 

fondateur (de KTLi:w) et proprietaire (de KTaoµm). Voir a ce sujet la discussion de Tania 
Kamburova, « Ktitor : le sens du don des panneaux votifs dans le monde byzantin », Byzantion 78 
(2008), p. 26 1-287, qui distingue avec precis ion entre Ies deux. En roumain le mot ctitor revet ( et 
souvent confond) ces deux acceptions, qu'il convient pourtant de soigneusement distinguer. Dans 
certains documents ottomans, Ies voi"evodes roumains sont consideres comme proprietaires - donc 
patrons - de tel ou tel couvent du Mont Athos. Sur Ies obligations et Ies droits des ctitori roumains, 
voir Voica Puşcaşu, Actul de ctitorire ca fenomen istoric în Ţara Românească şi Moldova până la 

https://biblioteca-digitala.ro



280 Dan Ioan Mureşan et Petre Ş. Năsturel 30 

davantage dont ii la fit recouvrir entierement. Et ii a fait restaurer toutes Ies cellules du 
patriarcat et le Patriarcat ii l'a enrichi avec de l'argent et bien des dons ( . . .  ) La viile sainte de 
Jerusalem, Sion, qui est la mere des Eglises, ii l 'a egalement gratifiee et enrichie, de pair avec 
toutes Ies eglises d'alentour. Et bien d'autres monasteres d'Orient egalement » 126• 

Selon la liste extremement detaillee du prâtos Gabriel, la munificence de 
Neagoe Basarab se reversa genereusement sur toute l 'Eglise orthodoxe sous 
domination ottomane 1 27• 

« Pourquoi s'etendre encore de maniere distincte sur toutes Ies actions et Ies monasteres qu'il 
combla de sa generosite ? Disons plutot tout ce qu'il y a en Europe, en Thrace, en Hellade, en 
Achaîe, en Illyrie, en Albanie, dans l'Hellespont, en Moesie, en Macedoine, en Thessalie 128, au 
Sirmium, a Lacedemone129, en Pelagonie, en Dalmatie et de tous Ies cotes, de l'Orient jusqu'en 
Occident, et du Midi jusqu'au Septentrion, ii nourrissait toutes Ies saintes eglises et dispensait 
partout avec beaucoup de largesse. ( . . .  ] Et ii fut agreable non seulement envers Ies chretiens, 
mais aussi envers Ies musulmans (păgânii), etant pour tous un pere genereux a / 'instar du Pere 
celeste, qui fait briller le soiei( et fait tomber la pluie tant sur Ies bons que sur Ies mauvais, 
conune le montre la Sainte Ecriture » 130. 

A ce titre, comment ne pas rappeler ici tel propos qu'un moine grec adressa a 
ses compagnons le 1 O novembre 1 5 1 9  au moment ou il allait su bir le martyre de la 
main des Turcs ? Ayant jadis approche le patriarche Niphon II et sans doute connu 
en Valachie Neagoe Basarab, Jacob de Kastoria, a la question posee par ses 
disciples ou ils se retrouveraient, retorque ceci : « Quand, au bon plaisir de Dieu, 
nous nous libererons de la main de l 'empereur, nous irons d'abord chez le 
patriarche et, ensuite, en Grande Valachie ». L'hagiographe qui raconte la vie et la 
fin de ce bienheureux precise que le sultan etait l 'empereur, le patriarche etait le 
Christ en personne, et la Grande Valachie - le Paradis. C'est la une eclatante 
confirmation de l 'ceuvre imperiale du prince alors regnant, Neagoe Basarab1 3 1 • 

La dimension imperiale de Neagoe ressort ainsi a travers son patronage qui 
s'est etendu a toute l 'Eglise d'Orient, a commencer avec le Patriarcat cecumenique 

sfârşitul secolului al XVIII-iea, Bucarest 200 I ,  surtout p. 1 9 1- 1 96. Aucun souverain post-byzantin ne 
pouvait se poser toutefois ni en tant que « fondateur » ni en tant que « proprietaire » de tout I' Athos. 
Une troisieme acception du terme ktitor se degage donc a cet endroit, qui est celle plus generale de « patron » de tel lieu saint ou de telle institution ecclesiastique. 

126 Vie de Saint Niphon li, p. 9 1  : « Şi fu ctitor mare a toată Sfetagora. Iar Biserica cea mare 
sobornică din Ţarigrad au adunat plumbul cel vechiu şi au cumpărat şi altul nou încă mai mult şi o au 

acoperit-o toată cu iznoavă. Şi toate chiliiile den patrierşie li-au înnoit şi patrierşiia cu bani şi cu multe 

daruri o au îmbogăţit („ .) Iar sfănta cetate a Ierusalimului, Sionul, care este muma bisericilor, 
aşijdirea o au dăruit şi o au îmbogăţit, dempreună cu toate bisericile den prejurul ei. Şi alte mânăstiri 
de la Răsărit toate aşijderea ». 

127 Vie de Saint Niphon li :  G. Mihăilă, D. Zamfirescu, Literatura română veche, p. 96. Voir 
un commentaire detaille chez A. Falangas, Presences grecques dans Ies Pays Roumains, p. 1 69-1 80. 

128 Dans le texte roumain ancien : Tetuliia cf. la forme grecque classique Thettalia. 
129 Les editeurs ont remplace la forme rencontree dans le manuscrit, Lucidonie, par une 

invraisemblable « Lugdonie » (cf. Vie de Saint Niphon li, n. 1 35, p. 1 1 1  et p. 92) 
130 Vie de Saint Niphon li, p. 92. 
131 P. Ş. Năsturel, Le Mont Athos et Ies Roumains, p. 336--337. 
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et, a travers lui, sur l'ensemble du corps ecclesial. Or cette Eglise, meme sous 
domination ottomane, n'avait point oublie son caractere universel. En prenant la 
defense des orthodoxes de Crete, le patriarche Maxime III ( 1476-1482) l 'identifiait 
toujours comme « f) Ka8oALK� m)µnaaa Tf)c; avarnAfJc; EKKAr1a(a » 1 32• 11 est 
donc de toute evidence que dans la Vita roumaine de Niphon II, « Biserica cea 
mare sobornică din Ţarigrad » traduit mot-a-mot l 'expression byzantine de la 
Grande Eglise catholique de Constantinople. Proteger celte Eglise etait une 
maniere d'agir qui convenait au Ka8oALKoc; au8tvrric;, incontestablement 
empereur en son Etat, mais aussi digne successeur du Ka8oALKOc; paaLAEvc; que 
defendait jadis le didaskalos catholique, le patriarche cecumenique Antoine IV. 
« Oint de Dieu » tout comme le basileus de jadis, le prince de Valachie s'affirmait 
de ce fait comme patron et defenseur de l 'Eglise orthodoxe sous regime ottoman, 
dans sa totalite ou, pour <lire encore mieux, dans sa catholicite 1 33 • 

1 32 G. M. Thomas, « Eine griechische Originalurkunde zur Geschichte der anatolischen Kirche. 
Schreiben des Griechischen Patriarchen Maximos von Constantinopel an den Dogen Giovanni Mocenigo 
von Venedig, Januar 1480 », în Abhandlungen der Bayerischen Akademie der Wissenschaften. 
Philosophisch [-Philologische und}- historische Klasse, Munich, 7 ( 1 853), p. 145-1 92, ici p. 1 76 ; Fr. 
Miklosich et J. Muller, Acta el diplomata graeca medii aevi, voi. V, p. 281-285, ici p. 282. 
L'identification de Ia « Grande Valachie » dont parle dans ce texte Ie patriarche Maxime III avec Ia 
Moldavie (selon A. Pippidi, Byzantins, Ottomans, Roumains, p. 36--37) est surprenante et sans doute 
erronee. Pour le Patriarcal a:cumenique la Grande Valachie designe bel et bien Ia Valachie (Ţara 
Românească), en l 'occurrence la principaute gouvemee en 1 480 par le pere biologique de Neagoe 
Basarab, le prince Basarab Ţepeluş. Voir Ies textes invoques ici aux notes 1 1 8  et 1 30 et surtout P. Ş. Năsturel, 
« L'attitude du Patriarcal a:cumenique envers Ies Arrneniens des Pays roumains (fin XIVc siecle­
debut XVIc siecle) », dans : L 'Armenie et Byzance. Histoire et cu/ture (Byzantina Sorbonensia 1 2), 
Paris 1 996, p. 145-1 56. Les considerations sur la meme Iettre patriarcale de Şt. S.  Gorovei, Maria 
Magdalena Szekely, «Princeps omni laude maior». O istorie a lui Ştefan cel Mare, Putna 2005, n. 68, 
p. 1 8-19 ( ouvrage inegal, â utiliser cum grano salis), considerations fondees sur un contact de 
seconde main avec la source, font preuve d'une profonde ignorance des realites auxquelles se sont 
confrontes Ies Grecs de Crete sous domination venitienne, dont la hierarchie orthodoxe avait ete 
bannie par une Iongue serie de Iois depuis le XIIIc siecle. Les conclusions que ces auteurs pensent 
pouvoir tirer de ces fausses premisses pour la Moldavie d'Etienne le Grand s'averent donc 
completement illusoires. Voir en revanche O.I. Mureşan, « Girolamo Lando », p. 1 55-1 59, 228-23 1 
(avec bibliographie) et Al. Simon, « The relations between the Ecumenica) Patriarchate of 
Constantinople and Venice in a Venetian document of 1 480 », dans : Românii în Europa medievală 
(între Orientul bizantin şi Occidentul latin), p. 587-600 (avec une nouvelle source). 

1 33 Sur Ie patronage exerce par Ies princes roumains et russes sur la Grande Eglise, voir 
demierement Ies reflexions d'A. Bryer, « The Roman Orthodox World ( 1393-1492 », dans : J. Shepard 
(ed.), The Cambridge History of the Byzantine Empire, p. 878-880, qui prolongent Ies conclusions du 
livre pionnier de N. Iorga, Byzance apres Byzance. Continua/ion de / '"Histoire de la vie byzantine", 
Bucarest, 1935, p. 126--1 54 (« L'impCrialisme byzantin par Ies princes roumains »), p. 1 55-200 (« Le 
patronage par es princes roumains de l'Eglise byzantine et de la civil isation »). 
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